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AU BOUT DE L'AN 

ORGANISATIONS 

La première de toutes et la plus im-
portante, M. de la Palisse le dirait, 
c'est l'organisation militaire. La dési-
gnation des trois nouveaux sous-secré-
taires d'Etat atteste le souci du gou-
vernement de développer au mieux les 
Services essentiels. L'opinion publique 
fcspère peut-être plus encore. 

Lorsqu'elle attend et réclame une of-
fensive plus énergique de nos armées, 
Bans doute, a-t-elle tort. Il apparaît bien 
que si cette offensive avait pu enfoncer 
la résistance ennemie et délivrer du 
coup la France d'abord et la Belgique 
ensuite, nos héroïques soldats l'au-
raient réalisée. Lorsque, par contre, 
l'opinion publique pense que les Alle-
mands, avec leur puissant esprit d'or-
ganisation, tirent le meilleur parti 
qu'ils peuvent de ces temporisations 
forcées, elle n'a que trop raison. 

C'est l'évidence môme que, après 
S'être grossièrement trompés dans leur 
attaque brusquée sur les Belges et sur 
nous, les Allemands ont su mettre le 
temps à profit, organisant la produc-
tion intensive des munitions, régle-
mentant la consommation de leurs ré-
coltes, influençant la peur ou l'esprit 
de lucre de certains neutres pour se 
ravitailler en dépit du blocus des 
feiers, utilisant leurs chimistes au per-
fectionnement des moyens de destruc-
tion, créant une guerre nouvelle par 
l'emploi de leurs zeppelins et surtout 
de leurs sous*marins, sans parler des 
surprises qu'ils peuvent nous réserver 
encore. 

L'opinion publique, même en accep-
tant les erreurs initiales, manque de 
préparation, fausse appréciation des 
plans et des ressources de l'ennemi, 
insuffisante fabrication de canons, 
mitrailleuses, obus, se demande ai 
nous opposons à notre adversaire une 
initiative, une persistance, une métho-
de égales aux siennes; si, par exem-
ple, nous avons suffisamment paré à 
l'invasion certaine et imminente des 
Bous-marins allemands dans la Médi-
terranée, et si, dans cet art de l'avia-
tion, où nos pilotes sont maîtres, on 
dorme toute l'extension suffisante, on 
combine suffisamment les escadres 
nombreuses de l'air que Wells en An-
gleterre, qu'Hervé et nombre de Fran-
çais réclament chez nous : escadres 
permettant de foudroyantes invasions 
et des bombardements définitifs ? 

N'est-il pas permis aussi de se de-
mander si, aux procédés de guerre bo-
ches, nous allons enfin répondre avec 
une vigueur destructrice semblable? 
Les conventions de La Haye sont une 
'belle et noble chose : mais elles n'en-
gagent entre eux que des hommes di-
gnes de ce nom. Il est évident que les 
gens qui torpillent le Lusitania ont 
abdiqué leur qualité d'hommes. Pour-
quoi dès lors les traiter comme tels ? 
On peut respecter les blessés et être 
humain aux prisonniers tout en mul-
tipliant envers les soldats vivants les 
procédés d'anéantissement. S'il est 
vrai que certains de nos savants se 
sont heurtés à ce non possumus : « Ce 
que vous proposez affaiblirait l'enne-
mi et aiderait à le vaincre, mais nous 
ne voulons pas trangrôs'ser les con-
ventions de La Haye, » peut-être est-il 
licite de juger ce scrupule honorable, 
mais regrettable. 

Si le temps a pour nous une valeur 
considérable, si c'est par,l'usure que 
nous devons venir à bout de l'AUemà-
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EN CHAMPAGNE 

gne, — et nous en viendrons à bout, 
ce n'est pas douteux, — il convient ce-
pendant de ne pas oublier qu'Elle aus-
si connaît et décuple la valeur du 
temps. Il faut vingt ans pour faire des 
hommes, mais il faut beaucoup moins 
pour créer des engins de meurtre, et 
les usines Krupp, en dépit de leur 
grève partielle, ronflent d'un feu d'en-
fer. Soyons bien persuadés que toute 
l'Allemagne, de même qu'elle était 
tendue à la conquête, l'est maintenant 
à la défense. 

Les ressources militaires sont-elles 
les seules que l'on puisse, dans cer-
tains domaines (marine et aviation) in-
tensifier ? L'opinion publique ne le 
pense pas. La question des neutres et 
du transit de tout ce qui peut servir 
à l'ennemi se pose de plus en plus 
impérieuse. Sans attenter à l'indépen-
dance des Etats neutres, ne pourrait-
on exercer un contrôle plus effectif et 
plus rigoureux sur la contrebande de 
guerre, même sur celle du pétrole, des 
essences, du cuivre qui ravitaillent les 
Allemands et leur permettent la guer-
re sous-marine ? 

Marius et Ary Leblond, dans leur 
revue la Vie, viennent de constater 
que : «L'amirauté anglaise n'est pas 
moins pusillanime que la noire, on 
l'a vu par de récents incidents en 
Grèce. Dès qu'on prend un navire grec 
ou américain, ou norvégien, ou hollan-
dais, portant sur son pont une cargai-
son visiblement destinée à des sous-
marins allemands, — dans les points 
d'escale (à peu près notoires pour nos 
officiers) de ces sous-marins — et 
qu'on le conduit à la visite dans un 
port, le commandant français ou an-
glais qui a effectué la saisie est pres-
que toujours sûr d'être désavoué; il en 
arrive à déclarer qu'il ne saisira plus 
que les caisses sur lesquelles le trafi-
quant neutre aura daigné écrire en 
grosses lettres : « Contrebande de 
guerre a destination de l'Allemagne. » 

Et ils ajoutent : 
« Les ministres de la marine anglais 

et français ont toutes facilités pour 
édicter un règlement nouveau adapté 
à l'expérience, à la pratique de cette 
guerre. Voici que des sous-marins 
ennemis vont se multiplier dans la 
Méditerranée pour couler nos vais-
seaux de guerre et les bateaux de com-
merce neutres qui ne font pas la con-
trebande. "Les neutres seraient les pre-
miers à comprendre que nous vou-
lions à toute force sauver de la mort 
des milliers de nos matelots et les 
pasagers de-toutes nationalités; que 
pour cela nous confisquions délibé-
rément toutes cargaisons qui nous 
semblent suspectes, quitte à en exoné-
rer les expéditeurs avoués. » 

Retenons la conclusion : 
« La plus sûre façon de nous rallier 

les neutres, n'est pas de céder à des 
réclamations que certains Etats ne 
nous font que pour montrer de.la bon-
ne volonté à Fours armateurs contre-
bandiers, que d'autres emploient com-
me moyen3tt»"Ctettatege diplomatique. 
Le jour où nous poserons nettement 
devant eux que nous "distinguons en-
tre les- Etats et les particuliers dans 
certains cas, que les droits de souve-
raineté d'un Etat neutre sur les navi-
res appartenant à cet Etat impliquent 
des devoirs de contrôle, que les droits 
tombent quand le contrôle ne peut 
pas être exercé, que ce-contrôle,n'est 
pas exercé en ce moment, les ' Etats 
s'inclineront respectueusement. » 

En ce moment, le temps qui coule 
semaines par semaines et mois par 
mois vaut plus que de l'argent; il re-
présente de la vie humaine, de la vie 
stoïque,- de la vie sacrée. Toutes les 
mesures qui la préserveront en frap-
pant l'Allemagne au cœur sont indis-
pensables et urgentes ! 

Paul MARGUERITTE. 

Nouvene armura ae3 patrouilleurs et aes 
sentinelles. Le ensque, la cuirassa et la 
ventrière sont on acier chroma à l'épreuve 
des balles. 
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LA SIGNATURE 
du Traité de Francfort 
Le traité de Francfort, qui ne sera bien-

tôt plus qu'une pièce historique d'archi-
ves, présente une bien curieuse particula-
rité : celle d.u cachet dont ïe scella Jules 
Favre, dit le Figaro. On sait que Naun-
dorff eut à soutenir, vers la fin du second 
empire, un procès fameux que plaida Ju-
les Favre, partisan convaincu de la survi-
vance de Louis XVII, qui n'était autre, à 
ses yeux, que son client. Celui-ci, fort 
pauvre, ne put offrir à l'avocat, comme 
honoraires pour sa plaidoirie, qu'un sou-
tenir, mais un souvenir précieux : une 
bague « de famille ». 

Jules Favre accepta avec reconnaissan-
ce ce présent et, jusqu'à sa mort, il-porta 
toujours au doigt la bague de Naundorff. 
Or, lorsqu'il signa le traité de Francfort 
avec Bismarck et qu'il dut apposer au bas 
de ce document, à côté de sa signature, 
son cachet, il hésita un instant : il n'avait 
pas de cachet. 

-- Qu'importe ! lui dit Bismarck, vous 
avez une bague et le chaton de cette ba-
gue peut parfaitement servir de sceau au 
bas de ce traité. Ainsi fut fait, et le traité 
dé Francfort, dépose au quai d'Orsay et à 
Berlin en double exemplaire, porte l'em-
preinte en cire du chaton do la bague de 
Naundort'f. 

La bague, a été donnée par M. VeUen, 
ancien consul oc France, neveu de Jules 
Favre, au musée des affaires- étrangères. 
Son qhatoh est un grenat en cabochon 
intaillé représentant une Diane debout qui 
s'apprête à tendre l'arc qu'elle porte en 
avant... s tw^et ' 
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L'ANNIVERSAIRE DE L'ULTIMATUM ALLEMAND A LA BELGIQUE 
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Lundi, Jour anniversaire de l'ultimatum adressé par l'Allemagne a la Belgique, M. Polncaré a voulu rendre visite 
au roi Albert et à In reine Elisabeth. L'entrevue a eu lieu à Loo, dans les Flandres 

POUR L'UNION SACRÉE 
Au seuil de cette seconde année de 

guerre, un de nos confrères a demandé à 
des personnalités érninentes, appartenant 
à tous les partis, d'affirmer à nouveau 
que l'Union sacrée demeure intangible. 
Voici. les réponses de MM. Léon Bour-
geois, Louis Barthou, Denys Cochin et 
Charles Benoist : 

Interrogez- nos soldats : après cette an-
née de glorieux combats, après tant de 
preuves d'héroïque patience, à la veille 
peut-être d'actions décisives, ils vous di-
ront que la question ne peut se poser. 
Jusqu'à la victoire définitive, le devoir 
d'union est plus sacré que jamais. 

Léon BOURGEOIS, 
Ancien président du conseil. 

L'Union sacrée, qui a groupé toute la 
^France dans une résistance héroïque coiu 
tre une agression monstrueuse, doit être 
maintenue comme la condition même de 
la victoire. Quand il s'agit de défendre 
l'existence du pays, tous les Français doi-
vent se grouper autour du drapeau. Leurs 
prénoms, qui symbolisent des partis, se 
fondent et s'effacent dans le nom commun, 
un nom de liberté et de gloire, que leur a 
fait l'histoire. Toute division serait l'a-
moindrissement d'une force qui, pour 
triompher, doit rester intacte. 

L'Union sacrée, consentie par tous, per-
drait sa raison d'être et sa vertu efficace 
si elle ne s'exerçait pas au profit de tous 
avec une loyauté désintéressée et impec-
cable. Les sacrifices qu'elle impose sont 
faits au nom de la France et pour la 
France, dont l'année qui vient de s'écouler 
n'a ni épuisé le courage ni altéré la con-
fiance. Elle sent, elle sait qu'elle vaincra. 
Cette victoire voudra encore un long ef-
fort : la France y est prêle. L'union active 
et laborieuse de toutes les forces nationa-
les au dedans secondera l'élan irrésistible 
des années admirables qui luttent pour la 
cause commune du Droit et de la Patrie, 

Louis BARTHOU, 
Ancien président du conseil. 

Je pense qu'il faut absolument mainte-
nir l'Union sacrée. Personne ne peut pré-
tendre que, du côté que \e représente, 
nous ne l'ayons pas strictement observée 
en ne pensant qu'au salut de la patrie. 

Denys COCHIN, de l'Académie française, 
député de la Droite. 

12 n'y a point de doute et il serait crimi-
nel, en en laissant créer, d'ouvrir à l'en-
nemi une chance ou une espérance. 

L'Union sacrée a été observée d'instinct 
par tous les Français, de nécessité par 
tous les partis, dont quelques-uns ont fait 
sans amertume, avec le seul regret de ne 
pouvoir servir davantage, abnégation 
d'eux-mêmes pour ne voir dans le gouver-
nement que le lieu commun de la nation 
en armes. 

Union sacrée hier, sainte aujourd'hui, 
plus sainte et plus sacrée demain, après-
demain, tant qu'il le faudra, parce qu'elle 
était hier la condition du salut, est est au-
jourd'hui la condition de la force, elle sera 
demain ou après-demain la condition de 
la victoire. 

Ni nos personnes ni nos doctrines mê-
mes ne sont rien; et combien moins en-
core nos passions ou nos ambitions ! Nous 
ne devons et nous ne pouvons être que 
confondus de cœur et d'esprit dans l'âme 
immortelle de la France. Nous ne comp-
tons pour elle qu'en nous absorbant en 
elle. ■ 

Charles BENOIST, 
Membre de l'Institut, député de Paris, 

républicain progressiste. 
 , 

PROPAGANDE ALLEMANDE 

New-York, 4 août. — La propagande 
allemande est toujours aussi audacieuse. 
La Société des amis de la paix, qui com-
prend toutes les Sociétés progermaines 
des Etats-Unis, attaque violemment le se-
crétaire d'Etat, M, Lansing, et le gouver-
nement. Des tracta dish^faués à profusion 
accusent le gouvernement de tramer un 
comjjfltm fMta* Jan « clique des millionnai-
res v pour entraîner contre les intérêts 
américains le pays dans la guerre euro-
péenne. 

A San-Frcncisco, la » Nationale Allian-
ce des Germains-Américains », qui com-
prend deux millions de membres, fait une 
déclaration analogue. Une journée alle-
mande est annoncée pour jeudi à l'Expo-
sition de San-Francisco. 

Dans les cercles officiels, on se deman-
de par quelle nouvelle maladresse les Ger-
mains-Américains choqueront les Améri-
cains et feront un nouveau tort à la cause 
allemande. 

QUELQUES MESSAGES 
A l'occasion de l'anniversaire dé la guer-

re, le « Daily Telegraph » publie une série 
de Messages qui lui ont été adressés par 
des hommes d'Etat. 

M. Stéphen Pichon, ancien ministre des 
affaires étrangères français, dit : 

« La déclaration de la guerre à l'Alle-
magne par l'Angleterre est à mon avis 
l'événement capital de la grande lutte 
contre l'empire germanique. Le résultat de 
cette intervention fut que la France et la 
Russie ne purent pas être écrasées; que 
la flotte anglaise leur assura la liberté des 
mers; que l'armée anglaise ajouta un mil-
lion d'hommes aux Français; que la flotte 
allemande resta bloquée dans le canal de 
Kiel; que le commerce allemand essuya 
un coup mortel; que les colonies alleman-
des, dont l'empereur s'enorgueillissait 
tant, furent conquises par les troupes al-
liées, et que la victoire finale de la justice 
fut garantie par. l'épuisement inévitable 
de la nation allemande. Cette victoire n'est 
maintenant qu'une question de temps. 
Dans la forme qu'elle prendra, l'Angleter-
re aura été un instrument essentiel. » 

. Voici le Message de M. Hanotaux : 
« L'Angleterre, en envoyant un ultima-

tum à l'Allemagne, a dévoilé la significa-
tion véritable, réelle, de la devise : Notre 
empire est sur les mers. La «Weltpoli-
tik » visait surtout l'Angleterre; la haine 
allemande contre l'Angleterre en est la 
preuve. Avec son énergie et-sa clairvoyan-
ce traditionnelles, l'Angleterre a relevé le 

.défi : la guerre n'est pas tout simplement 
une guerre d'alliance et d'équilibre; elle 
est au plus haut degré une guerre natio-
nale. » 

M. Barzilaï, ministre italien, a télégra-
phié : 

« L'anniversaire du jour où la violence 
autrichienne, encouragée et appuyée par 
l'arrogance allemande, plongea l'Europe 
dans une guerre monstrueuse; le cours 
des événements et tout ce qui a été révélé 
de l'audacieuse tentative d'asservir l'Euro-
pe SQUS l'hégémonie des empires centraux 
suggèrent avant tout cette considération : 
Si yastes que soient les sacrifices de sang, 
le trésor de la paix prospère que la guerre 
est susceptible d'amener sera toujours 
béni des peuples, lorsque le règne de la 
justice, de la liberté et de la vraie paix 
internationale aura été solidement res-
tauré. » 

APRÈS UN AN DE GUERRE 

LES BELGES SONT DES ARTISTES 

Est-i! vraiment besoin de remonter le 
cours de l'année écoulée pour nous remet-
tre en présence des faits? Nous avons 
vécu depuis le 4 août des heures inoublia-
bles d'émoi, d'angoisse et d'attente. Elles 
sont la trame de notre vie personnelle 
avant d'être de l'histoire... Mais elles pè-
seront d'un tel poids sur l'avenir qu'il faut 
bien établir notre bilan matériel et moral, 
faire notre examen de conscience et nous 
recueillir. 

Notre éminent collaborateur M. Hano-
taux dressait l'autre jour avec éloquence 
le compte des gains de l'année. L'Allema-
gne, qui nous avait surpris, est surprise 
à son tour. Elle avait tout prévu, sauf l'ad-
mirable ressort de notre pays et de ses al-
liés. La France, l'Angleterre, la Russie 
elle-même ont oréé presque de toutes piè-
ces une organisation militaire dont nos en-
nemis éprouvent aujourd'hui la solidité : 
« Il suffit que les puissances alliées persé-
vèrent. Elles sont aujourd'hui sur la crête 
du succès; elles voient un avenir favora-
ble s'ouvrir devant elles. » 

Le sentiment national est unanime dans 
cette foi au succès. Nul doute ne l'effleure; 
les allusions du kaiser à une paix menteuse 
ne trouvent ici que mépris. Cette commu-
nion fervente de tout le pays dans le saori-
fice èt dans l'effort prolongé ne laisse pas 
de déconcerter nos ennemis. 

Sur la foi de leurs professeurs de Kul-
tur, on nous avait condamnés à la frivolité 
endémique, à l'irrésolution, à l'indiscipli-
ne. On se trouve en présence d'un peuple 
ferme en ses desseins, fortement uni, et 
résolu à se vaincre lui-même pour vaincre 
les autres. 

Cette année douloureuse et tragique 
nous aura-t-elle révélé — comme on s'est 
plu à le dire — une France nouvelle ? Non. 
En retrempant le pays dans les eaux lus; 

traies de l'épreuve, elle lui a rendu les ver* 
tus propres de son génie : la vigueur d* 
l'élan spontané, la souplesse de l'adapta» 
tion aux circonstances, la triomphante allé-
gresse dans l'action. Au libre jeu de ces 
forces, nous avons sacrifié nos querelles 
de partis et de personnes, nos divisions 
mesquines, nos petites rancunes et nos 
grands préjugés. 

Nous le sentons tous : nous luttons non 
pour telle idée politique ou tel idéal soi 
cial, mais pour l'existence, pour que la 
France vive avec toutes les raisons de vi-
vre. Contre la frénésie d'une agression 
criminelle par le prétexte comme par les 
moyens, contre l'assaut de la barbarie 
scientifique qui prétend à la domination 
dans tous les domaines, la nation s'est 
dressée avec un enthousiasme réfléchi. 
Notre belle jeunesse, fauchée dans sa 
fleur, vers qui se porte notre pieux 
hommage à ce bout de l'an, a donné 
son sang avec une joie consciente pour, 
que ne meurent p$§ la race et le génie de 
la France. 

Notre Sud-Ouest paie sa dette d'hom-
mes à la patrie. Mais notre sol n'a pas 
connu les ruines et les misères de l'inva-< 
sion. La vie s'y déroule à peu près non 
maie. Les préoccupations matérielles sa 
mêlent ici avec moins de cruauté aux an< 
goisses de l'heure. Cette situation privilé» 
giée nous impose de grands devoirs, aux» 
quels nous ne pouvons pas faillir. 

Certes, l'esprit de solidarité, de frater-
nité s'est traduit par des oeuvres et des 
initiatives. Mais on n'a rien fait dans ce! 
ordre tant qu'il reste encore à faire. Ravi-
vons tous les jours la flamme de notre 
générosité patriotique; nous devons payer 
largement, et sous toutes les formes, la 
rançon de notre sécurité et de notre quié-

J rude! 

Des Faits, des Constatations, des Réalité 
-./\ys/\rN»--

un sculpteur moae:e ouste de son cainaraae; en guiso d-enauenoir, il utilise une épingle à cheveux. photo MEURISSB 

La haine séculaire du Germain, tradi-
tion historique chez les Slaves, va-t-elle 
s'affirmer une fois de plus ? Telle a été 
une de mes préoccupations lorsque la 
guerre a éclaté. 

Grâce à l'aimable hospitalité de ce jour-
nal, j'ai pu y tracer des lignes qui trahis-
saient cette préoccupation que, je m'em-
presse d'ajouter, sont vite venus adoucir 
et calmer des espoirs secrets, mais invin-
cibles et presque aussitôt des certitudes 
réconfortantes. Aujourd'hui, au bout d'un 
an de guerre, on peut dire que ces espoirs 
se sont réalisés et se réalisent chaque jour 
davantage. 

Tandis que sur les terres polonaises 
meurtries par la fureur teutonne se pour-
suit la lutte que l'on sait, que Varsovie 
elle-même peut (momentanément) se voir 
menacée, voici que des hommes éminents, 
russes et polonais, réunis en une confé-
rence h Pétrograd, élaborent, avec un cal-
me d'esprit que seule peut expliquer la foi 
slave dans l'avenir, les bases d'une recons-
titution de la Pologne. C'est là un fait très 
important per sa portée et sa signification, 
à tous égards. 

Que les pessin^j»t«e, «Ml en est toutefois 
par impossible encore, qu'en tout cas les 
impatients sachent y puiser de salutaires 
réflexions; qu'ils opposent, dans leur es-
prit, à l'agitation désordonnée des Teu-
tons, fatalement stérile, dans l'avenir, le 
labeur confiant et calme de ces hommes, 
ce qui démontre que rien ne pourra dé-
truire l'œuvre magnifique qu'ils sont en 
train d'accomplir. 

Que s'ils apprennent quelque avance 
nouvelle des Austro-Allemands ou quelque 

. succès ennemi, nécessairement aussi éphé-
mère que les fumées homicides de leur 
chimie, qu'ils reportent vite leur pensée 
angoissée vers la conférence russo-polo-
naise, et ils seront rassérénés, débarras-
sés d'un cauchemar en se trouvant en pré-
sence de ce qui est la réalité. 

Le grand organe russe «le Novolé 
Vrémia» a lui-même souligné la signi-
fication de cette conférence. Après avoir 
proclamé, avec une autorité qui ne se dis-
cute pas, le loyalisme des vrais Polonais 
et la fraternité étroite des deux grands 
peuples slaves, fortifiée par la menace ger-
manique, il écrit : « Par leur participation 
dans la lutte contre les Allemands, par 
leurs idées et par leurs actes héroïques, 
les Polonais ont déjà établi les bases so-
lides de l'avenir. » 

La réunion des énergies russo-jpolonai-
ses, qui est donc ainsi un fait accompli, 
constitue une force formidable. Tous les 
efforts faits, soit de brutalité, soit d'hypo-
crisie, viendront tôt ou tard, mais de fa-
çon certaine, se briser contre un roc pa-
reil. Voilà ce qui se passe en Russie. 

H nous est aujourd'hui permis de cons-
tater, d'autre part, que chez presque tous 
les autres Slaves se fomente une union 
inspirée par la race en face du péril ger-
manique. Ainsi, là Bohême frémit, à l'heu-
re actuelle, d'une émotion patriotique in-
tense. Des faits sont là. Je lis dans la « Na-
tion tchèque » : « L'heure sonnera où elle 
(la Bohême) pourra enfin se retrouver au 
milieu de ses alliés naturels, » et plus loin, 
dans un article sur le rôle historique de la 
Bohême : « Même quand elle (l'Allemagne » 
sera revenue de l'accès de fureur où se 
débat son impuissance, il sera bradent, 
assez longtemps, de la tenir en surveil-
lance. Il ne sera pas mauvais alors que 
tandis que nous la garderons en obser-
vation, de l'autre côté, sur sa frontière 
orientale, elle soit protégée contre les re-
tours offensifs de se3 funestes manies par 
les Tchèques. » C'est là l'expression cer-
taine des sentiments des Tchèques vis-
à-vis des Germains. 

Beaucoup d'entre ces Slaves, d'ailleurs, 
ont déjà refusé de tirer sur leurs « frères », 
et l'autorité militaire autrichienne a dû, 
notamment à Prague, constituer les gar-
nisons à l'aide de troupes hongroises ex-
clusivement. 

D'un autre côté, il est permis, aujour-

d'hui plus que jamais, d'espérer et mêm& 
de voir que le mouvement sud-slaviste va 
très utilement seconder l'effort italien eï 
permettre d'intensifier cet effort davàhtaga 
er.core si possible. 

Rien plus à dire, n'est-ce pas, enfin, de, 
l'héroïsme notoire des Slaves monténé-
grins et serbes, si ce n'est que bientôt il 
ne peut tarder à se manifester, et une fois 
de plus en un effort des plus efficaces en-
core pour la cause des alliés, surtout s) 
(et rien de sérieux n'empêche, au moment 
du moins où j'écris, en définitive de l'es-
pérer) d'autres Slaves viennent ehcôf* 
resserrer cette véritable chaîne conte nani 
l'ennemi, dont j'ai parlé déjà ici. 

Certes, et cela est évident, il peut et il 
pourra y avoir encore des divergences 
chez ces divers groupements slaves, ex> 
ploitées surtout par la ruse germanique) 
mais, autant que l'on peut, actuellement 
en juger par les maigres résultats qu's 
dû obtenir cette rase, en peut dores el 
déjà affirmer qu'il n'y aura jamais en 
là que le fait d'une minorité incapable d« 
paralyse*- la marche du «laiàsmg . 

Je termine ces constatations par une dën 
nière observation. D'après les dernière) 
statistiques (travail de MM. Florinsky g 
Niederlé reproduit par la revue si autorisé* 
à laquelle j'ai déjà emprunté Certaine! 
citations), les trois grands groupes slave) 
(Russes, Slaves méridionaux et Slaves oc 
cidentaux) comprennent la masse imposan 
te de 200 millions d'hommes. Cela encor' 
est une réalité. Et à présent, aux lecteur! 
de conclure. 

Stanislas MAJEWSKI. 
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Statuette d'ange sauvée de l'église Saint-
Martin, à Ypres 
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?m MARCELLE TINAYRE 

Des gens s'en allaient surchargés 
de provisions, l'un portant deux bidons 
de pétrole, l'autre une bonbonne d'al-
cool à brûler; celui-ci des légumes secs 
dans un sac de papier jaune, celui-là 
une caisse de pruneaux et des paquets 
de macaroni. Cet approvisionnement 
Bans doute inutile amusait les Pari-
Biens comme un bon tour joué d'a-
vance .aux accapareurs et aux agio-
teurs, et . quelques boutiques où l'on 
avait haussé les prix entendaient déjà 
gronder le' mécontentement populaire. 

Mademoiselle Florence brodait, par-
mi les fuchsias eu pot et les pieds d'a-
Jouette aui annonçaient le beau mois 
d'août. Peu de clients l'arrachaient à 
son travail et à ses rêveries.' Par con-
tre, le magasin de madame Anselme 
était bieji achalandé, Aux journaux 
pour dames et aux romans, s'ajoutaient 
depuis le matin des opuscules spé-
ciaux qui traitaient de la guerre : La 
France, victorieuse, dans la guerre de 

demain... La Bataille du Champ des 
Bouleaux... Le Partage de la France 
(traduit de l'allemand), avec la contre-
partie : Le Partage de l'Allemagne. La 
voisine complaisante s'était installée 
au comptoir. Elle donnait aux clientes 
des détails émouvants sur la maladie 
de la belle papetière, . et les femmes 
baissaient la voix en s'apitoyant. 

De-plus en plus craintive, la gérante 
de la laiterie gardait à demi baissé le 
rideau métallique de la devapture. Des 
groupes hargneux, parmi lesquels se 
glissaient de très jeunes apaches, 
étaient venus rôder sur le trottoir, en 
promettant de jeter au ruisseau le lait 
empoisonné; la gérante n'était pas.sûre 
que le mystérieux Maggi fût Allemand, 
Autrichien ou Suisse, mais elle était 
bien sûre que sou lait valait n'importe 
quel lait, et qu'il venait de paisibles Va-
ches françaises. En son âme indignée, 
elle accusait la sottise des foules et se 
rappelait des scènes de la Révolution 

qu'elle avait vues au cinéma. 
Que ne pouvait-elle imiter le petit 

serrurier-lampiste, établi au coin de la 
place ronde, en face de la repasseuse ? 
Cet homme, Alsacien d'origine, avait 
eu soin de prévenir les malentendus 
possibles, et il avait écrit sur sa porte, 
à la craie : 

« MAISON FRANÇAISE » 
Le patron est mobilisable au 10e d'artillerie 

VIVE LA FRANCE! 

A la vue de cette inscription, les ga-
lopins, joueurs de marelles, avaient été 
saisis d'un grand zèle patriotique, et 
dans les rectangles tracés sur le bitu-
me du trottoir ils avaient remplacé les 
mots « Ciel » et « Enfer » par les mots 
« France » et « Allemagne ». 

Leur jeu prenait un caractère guer-
rier, un intérêt stratégique, fait pour 
émerveiller les gamines qui ne sau-
taient plus à la corde, ce jour-là. La 
plus âgée, fille de la repasseuse, ployait 
sous le fardeau d'un énorme poupon 
saucissonné dans un mailtot. La plus 
jeune regardait ce jouet vivant avec des 
yeux de désir. De temps en temps, elle 
murmurait : 

— Jeanne, laisse-moi tenir ton petit 
frère. 

Jeanne regardait le jeu et n'écoutait 
pas, ou bien elle répondait : 

~~ Tu ne saurais pas... 
La petite, ne résistant plus à son en-

vie, chatouillait la joue du mioche en 
poussant des cris excitants.- Enfin, elle 
tira sa camarade par le tablier, 

— Jeanne ! prête-moi ton petit frère ! 
Je te donnerai un sou. 

— Vrai ? . 
— Tiens ! Vlà le sou ! 
— Alors, prends le gosse. 
Les voix rauques des crieurs de jour-

naux hachaient des mots incompréhen-
sibles, au loin, sur l'avenue. Un grin-
cement de scie montait du chantier. Il 
y eut un juron étouffé, le sourd ébran-
lement des pierres renversées d'une 
charrette, mais les ouvriers ne sifflo-
taient plu£ et parlaient po.ur les seules 
nécessités'de la besogne. ■ 

Ils avaient envoyé l'apprenti cher-
cher la dernière édition d'un journal. 
Le garçon revint en courant. 

— Rien de nouveau ? 
— Toujours les mêmes choses... Il y 

a des détails sur le maboul qui a tué 
Jaurès. 

— Oh! le maboul! Faudrait savoir!... 
dit le vieil ouvrier dont le père avait 
« fait la Commune ». 

Il était triste parce qu'il avait eu foi 
dans l'influence de Jaurès, dans la bon-
ne volonté des camarades allemands, 
dans le règne de la fraternité et de la 
justice. Toutes ses illusions s'écrou-
laient. Il se rappelait des réunions pu-
bliques, où la voix qui ne parlerait 
plus avait emporté les âmes, sur lés 
longues vagues des phrases berçan-
tes, vers les rivages de l'avenir, vers 
la Terre promise qui serait alors toute 
la Terre, pacifiée et pacifique. Et il 
pensait à son fils de vingt ans,, à sa 
fille, mariée depuis trois semaines, à 
sa femme usé> ftt vaillante» De. tout 

son cœur il exécrait l'Allemagne, et, 
malgré la soixantaine proche, ses 
mains tremblaient du désir de pren-
dre un fusil. 

Le travail absorba sas forces, fit 
vaciller un peu l'idée fixe qui pesait 
sur les âmes. Les pierres croulèrent 
de la charrette, la scie grinça... 

Les nuages blanchâtres tournaient 
au gris de plomb. Des chats énervés, 
appelant l'orage, s'étiraient sur la 
terre chaude. Dans les marronniers, 
d'un vert épais, languissait le « cou-
lou-coulou » amoureux des tourte-
relles. 

La fraîcheur du vestibule blanc en-
veloppa- Simone Davesnes comme une 
eau subtile. En passant, elle entrevit 
la loge pleine de femmes — des voi-
sines pour consoler madame Miton. 

Chose incroyable : ces femmes, as-
sises, ou debout, se taisaient. Chacune 
avait apporté son souci et l'avait mis, 
en tas, avec les soucis des autres. En-
semble, elles considéraient la grande 
peine collective; Elles ne se deman-
daient plus anxieusement: «Y aura-
.trtîl la guerre?...» Elles se deman-
daient : « Quand ? Demain ou ce soir, 
ou tout à l'heure ? » Le fait que Gus-
tave Miton était parti, qu'une mère 
avait commencé le sacrifice, agissait 
sur elles ainsi qu'une image aux cou-
leurs crues agit sur les illettrés. Les 
mots dits ou imprimés ne donnent pas 
aux intelligences naïves cette sensa-
tion brutale du vrai qui enfonce la 
conviction.... Ces femmes savaient 

maintenant, par un exemple rapide,, 
quel allait être leur destin, à toutes. 
Quelques-unes avaient murmuré : 

— Que fera-t-on ?... Comment vivra-
t-on ?... Avec quoi ?... 

Questions sans réponses. 
Madame Miton disparaissait dans la 

profondeur d'un fauteuil. Une petite 
blonde, au joli cou nu, les bras croi-
sés sur le plateau d'une machine à 
coudre, pleurait en silence. C'était la 
fiancée de Gustave Miton. 

Marie Pourat ouvrit la porte à Si-
mone. Elle était arrivée plus tôt que 
d'habitude afin d'être libre dès six 
heures, puisque monsieur et madame 
dînaient en ville. 

— Madame ne sait rien de nouveau? 
interrogea-t-elle. 

— Non, Marie, rien. 
— J'ai été retirer mon argent de la 

Banque. Si mon homme s'en va, je 
n'aurai besoin de personne. 

Marie Pourat était capitaliste l La 
fortune de la France est faite par des 
millions de ces fourmis qui entassent 
les sous, puis les pièces blanches, puis 
les pièces d'or, comme des grains, 
dans les Caisses d'épargne et les éta-
blissements de crédit. Fière à sa fa-
çon, n'attendant rien d'autrui, Marie 
prévoyait les jours difficiles et, don-
nant son Anthime à la patrie, elle 
trouvait tout naturel de mettre en 
sûreté son argent. 

Cette idée fit presque sourire Si-
mone pendant qu'elle décachetait son 
courrier, dans le salon. Les Davesnes 
étaient peut-être moins riches gue leur 

femme de ménage. Ils avaient vécu 
au jour le jour, depuis leur mariage, 
garantis par le contrat qui liait l'in-
génieur à son usine. Pour la premièra 
lois, Simone pensa que l'existence ma-
térielle pourrait êtra transformée. Ja-
dis, elle avait gagné sa vie avec sea 
doigts légers qui façonnaient les figu-
rines de cire et d'étoffe, mais les mé-
tiers de luxe qui touchent aux arts 
allaient être supprimés par la guerre. 

Elle haussa les épaules... En vérité,, 
les difficultés économiques, la pau-J 
vreté même, ne l'effrayaient pas. Leâ 
deux lettres qu'elle parcourait, du 
regard, la confirmaient dans cette cer^ 
titude qu'elle saurait s'adapter auS 
conditions inconnues de la vie à venir. 
L'une de ces lettres venait de Breta* 
gne et réclamait une décision rapid< 
au sujet des villas Kermarie ei 
Kerhostin ; l'autre rappelait l'heur* 
fixée pour un essayage, et toutes deua 
paraissaient saugrenues, risibles, tani 
ces choses : une villa, une robe d< 
plage, étaient d'inutiles superfluités I 

Trois jours avaient marqué un< 
coupure profonde entre le temps oi 
ces choses-là comptaient, où ro^fvouj 
vait goûter la liberté, le loisir, U 
beauté du monde, la douceur de vn r< 
et de sentir la vie longue devant soi 
et le temps où chaque existence serai{ 
déséquilibrée à tel point qu'on ne cor» 
cevrait même plus la possibilité d< 
bonheur, le temps où ce serait un pri 
vilège que de posséder un toit et dï 
pain. 

(A suivre,} 
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Une Controverse diplomatique 
La Saisie du « Nèches * 

tlondres, 4 août. — Le ministre des af-
faires étrangères a publié une série de let-
tres et de documents échangés entre sir 
Edward Grey et l'ambassadeur américain 
et relatifs au différend qui existe entre 
l'Angleterre et les Etats-Unis quant aux 
principes de la loi qui est applicable par 
ta cour des prises. 

M. Page, ministre des Etats-Unis à Lon-
dres, dans une lettre datée du 16 juillet, 
dit qu'il a reçu comme instructions de dé-
clarer que les Etats-Unis ne peuvent pas 
reconnaître la validité des décisions de 
la cour des prises anglaises rendues con-
tormément aux restrictions imposées par 
la loi municipale de la Grande-Bretagne 
et contrairement aux droits des citoyens 
américains. II appelle particulièrement 
l'attention sur le cas du navire américain 
« Nèches », qui, en se rendant de Rotter-
dam à un port américain, fut arrêté dans 
la Manche et amené à Londres, où son 
capitaine fut obligé de décharger sa car-
gaison parce qu'elle provenait en partie 
de la Belgique, et tombait sous le coup 
aes « ordres en conseil », qui stipulent que 
tout navire marchand portant des mar-
chandises d'origine ennemie peut être obli-
gé de les décharger dans un port anglais 
eu allié. L* Grande-Bretagne a arrêté le 
« Nèches » en se conformant à la procédu-
re du droit des gens en pareil cas, et a 
déféré le « Nèches » au tribunal des pri-
ÏC ' LA THESE DES ETATS-UNIS 

Les Etats-Unis ont avancé cette thèse 
<rue la cargaison était bien de la contre-
bande de guerre, mais que le « Nèches » 
ne contrevenait pas au blocus, puisque 
Rotterdam, port neutre, n'était pas en état 
de blocus, et que la saisie du navire avait 
été faite en conformité des décisions par-
ticulières du gouvernement britannique 
qui modifient et restreignent les droits ga-
rantis aux citoyens américains par Tes 
principes et les règles du droit des gens, 
lesquels régissaient jusqu'ici le commerce 
neutre. 

Les Etats-Unis ne sauraient reconnaître 
les décisions des tribunaux des prises bri-
tanniques qui dérogeraient à ces droits en 
se fondant sur des décisions particulières 
du gouvernement britannique. Les Etats-
Unis ne sauraient admettre comme motif 
de saisie du « Nèches » qu'une partie de 
la cargaison était do provenance alle-
mande, et ils demandent la libération du 
«Nèches». 

LA THESE DE L'ANGLETERRE 
Le gouvernement britannique, par l'or-

gane de sir Edward Grey, répond que, tan-
dis que la Grande-Bretagne se conformant 
aux principes du droit des gens et de l'hu-
manité, arrête les navires neutres et les 
défère aux tribunaux, l'Allemagne viole 
tous ces principes pour les navires neu-
tres ou belligérants rencontrés dans les 
eaux traversées par le « Nèches ». 

Les neutres arrêtés et coulés par l'Alle-
magne ne réclament pas d'indemnités et 
ne font pas de protestations. Dans ces cir-
constances, il n'est ni juste ni raisonna-
ble d'insister auprès de la Grande-Breta-
gne pour qu'elle laisse impunément pas-
ser des marchandises ennemies dans la 
tone où elle exerce une surveillance effi-
cace. Toutefois, si dans certains cas par-
ticuliers les citoyens neutres sont lésés, 
la Grande-Bretagne est toujours prête à 
étudier chaque affaire avec due considéra-
! 
sg . 

Dans une Note du 20 juillet, sir Ed 
ivard Grey expose que les mesures britan-
niques sont raisonnables, nécessaires, 
conformes aux principes anciens régissant 
fe blocus. 

Sir Edward Grey rappelle les atrocités 
révélées par le rapport Bryce sur les gaz 
asphyxiants, l'empoisonnement des puits, 
l'affaire de la « Lusitania », la mise à mort 
de non-combattants. 

«Un de nos moyens de défense, dit-il, 
est d'arrêter les importations et les ex-
portations de l'ennemi et le blocus nous 
met à même d'y parvenir. Or, la thèse 
dés Etats-Unis est que par voie détournée 
t.-e blocus pourrait être rendu inefficace. 
Cependant les Elats-Unis au cours de la 
Guerre de Sécession arrêtaient toute mar-
chandise destinée a un port ennemi. Doue, 
en fait, ils ne considéraient pas que le 
blocus fut limité à celui des ports enne-
mis proprement dits. » 

Les Etats-Unis noteront que Rotterdam, 
quoique port neutre, est en réalité un 
port servant de débouché pour l'Allema-
gne. 

« Nous observons, ajoute sir Edward 
Grey, l'esprit du droit des gens. 11 est faux 
rie soutenir que nous bloquons les ports 
et le littoral des pays neutres. Il est faux 
que nous attentions à la souveraineté et 
au droit d'un Etat neutre. Il est inadmis-
sible que par voie détournée on puisse 
tmpêcber un belligérant d'entraver te 
commerce i .nierai. Les mesures britanni-
ques ne t&?0ni on aucune façon le com-
merce légitime des neutres. Les mesures 
britanniques en - présence de la violation 
u.::.-; principes de l'humanité et du droit 
ries gens ne dérogent aucunement aux rè-
gles établies. Tout citoyen américain in-
téressé pourra développer des conclusions 
Bil sens contraire; si elles sont acceptées, 
les Etats-Unis pourront porter l'affaire de-
vait un tribunal international. En résu-
mé, tes décisions britanniques sont con-
formes il l'esprit du droit des gens, et si 
les Etats-lmis sont d'un avis contraire, 
ta Grande-brelagne est prêle à se concer-
ter avec eux Sur la meilleure manière de 
soumettre le conflit à un tribunal interna-
tional des prises; mais elle a confiance 
qu'après ces explications et la décision 
qu'elle a prise de faire des concessions 
aux intérêts américains, il n'y aura pas 
(fini de recourir aux décisions d'un tribu-
nal international. » 

Varsovie tient tonjonrs 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 4 août. — En Courtaude, dans 

la direction de Riga, nos troupes se sont re-
pliées au delà de la rivière Ekau. 

A lest de Povlenieje, le ier et le 2 août, 
des combats acharnés se sont poursuivis. 

A l'ouest de Kovno, les rencontres sont 
devenues plus fréquentes. 

Sur la Nare-w, l'ennemi a prononcé des 
attaques réitérées à l'embouchure de la 
Schkwa, où nos tranchées passent de 
mains en mains, et l'action va souvent 
jusqu'à des corps à corps à la baïonnette. 

Un combat acharné dure toujours sur 
la rive gauche de la Narew, au nord-est 
de Bojane, dans le secteur de Ceebenine-
Bzziriù, où l'ennemi paie chaque pas en 
avant de perles énormes. 

Sur la Narew inférieure et sur la rive 
gauche de la Vislule, le 2 août, rien à signa-
ler que des fusillades. 

Les forces allemandes qui ont traversé 
la Vistule, après un combat extrêmement 
acharné, dans la soirée du ier août, ont 
enlevé une partie de la grande forêt plus 
au nord de Matzievilze et elles ont pro-
gressé sur une dislance plus considérable. 

Entre la Vistule et le Bug, l'ennemi a 
attaqué dans la région de la bourgade de 
Xouroff et au nord de Lublin, où il a été 
repoussé avec de grosses pertes, ainsi que 
sur les dc.x côtés de la chaussée de 
Travniki-Vloduva. 

L'ennemi a réussi à progresser quelque 
peu sur le cours inférieur de la rivière 
Svinka. 

Sur le Bug. la Zlola-Lipa jt le Dniester, 
nous 'avons repoussé une petite attaque 
ennemie. 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 3 août. — Dans la direction 

d'Oltg, piès d'Arlcins, nos éclaireurs ont 
abattu' un poste turc. Sur le front, nos 
éclaireurs sont en lutte avec des avant-
gardes ennemies. 

Dans la direction de Sarykamyche, 
pendant une reconnaissance aérienne, un 
de nos aviateurs a lancé des bombes con-
tre un campement turc et y a jeté la con-
fusion. 

Dans la direction d'Mashkerl, combats 
d'arrière-gurde. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
lOlX -3L Aoixt (3.3 la.) 

EN ARTOIS, on ne signale au cours de la nuit que des combats à la gre-
nade au nord du château de Carleul. 

EN ARGONNE, nuit mouvementée. Les Allemands ont prononcé deux 
attaques: l'une entre la cote 21 3 et le ravin de la Fontaine-aux-Charmes; l'autre 
dans la région de Marie-Thérèse. Les assaillants ont été nartout rejetés dans leurs 
tranchées par nos feux d'infanterie et d'artillerie. T 

Au Four-de-Paris et vers la Haute Chevauchée, fusillade incessante de tran-
chées à tranchées. 

DANS LES VOSGES, au Linge et au Schratzmaennele, des combats à coups 
de grenades et de pétards se sont poursuivis à notre avantage pendant une partie 
de la nuit. 

Au Barrenkopf, nous avons repoussé une contre-attaque allemande. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

tournée calme. 
Sur la partie occidentale du iront, activité très ralentie de l'artillerie, sauf en 

BELGIQUE, dans le secteur Steenstraat-Het-Sas; en ARTOIS, dans la région 
de Roclincourt, et entre la SOMME et l'OlSE. 

En ARGONNE, combat à coups de grenades et de pétards dans la région 
de Marie-Thérèse et de Saint-Hubert. 

Violente canonnade en FORÊT D'APREMONT, à LA FONTENELLE 
et sur les HAUTEURS DU LINGE. 

Une Belle Défense 
Pétrograd, 4 août. — Durant ces 

trois derniers jours, l'ennemi a fait des 
efforts considérables pour nous déloger 
du secteur de la Narew s étendant d'Os-
trolenka à Lomja. 

Dans la région d'Edvabno, Vcnnemi 
poursuit la lutte de tranchées, où, au 
cours des combats de mines, nous' 
avons toujours 1er dessus. 

Sur le front de la Pissa et de la Vhak-
va, toute une armée ennemie nous at-
taquait. Cependant, nous vîmes bientôt 
l'échec complet des Allemands dans ce 
secteur, car l'ennemi eut besoin de tou-
te une semaine pour refouler notre ré-
giment d'arriére-garde du village de 
Servatka, tandis que le combat pour la 
possession des passages de la Narew 
près de Novogorod 7Ïa même pas com-
mencé. 

Près de l embouchure de la Chakva, 
studier chaque aifaire avec oue consiaera- , Vennemi grdce à dcs tutaiei! réussis-
.on pour les intérêts des neutres. Elle j .

 à pass

J

cr
 sur l'autre rive, cependant 

iaira ainsi Dour le et iMècnes ». 1
 t « ,* ' r. ,., s n»,,, Knio An VA iniiiPt «ir Kd- Que nous empêchions avec succès qutl 

L'Effort autrichien brisé 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Rome, 'à août. — Dans les vallées de 

Cadore, le tir de démolition effectué par 
nos troupes d'artillerie contre les ouvra-
ges de barrage ennemis continue avec 
efficacité. ■ 

En Garnie, l'adversaire a essayé, le 1er 
août, un nouveau retour offensif contre la 
cime Medatte, conquise par nous le 30 
juillet, et a été repoussé avec de lourdes 
perles. 

Le 2 août, l'ennemi, profilant du brouil-
lard, a attaqué par surprise nos positions 
depuis Scarbiti jusqu'au monte Guestalla. 
Il a été également repoussé. 

Nous, avons de. nouveaux détails sur le 
succès obtenu par nos troupes, le 30 juil-

\ let, à Forcella-Cianalot. L'adversaire a 
laissé plus de cent cadavres sur le lieu de 
l'aclion, où nous avons recueilli 200 fusils, 
beaucoup de munitions et fait une ving-
taine de prisonniers. 

Vendant les deux jours suivants, l'artil-
lerie ennemie, placée aux environs de 
Malborghetlo, a battu longuement For-
celta, employant aussi des projectiles as-
phyxiants. .Vos groupes d'artillerie ont 
réussi, cependant, à la réduire (tu silence. 

Sur le Carso, dans la nuit du i août, 
rennemi a renouvelé ses attaques violen-
tes contre notre aile droite, dans la zone 
de Monte-Sei-Busi, les faisant précéder 
d'actions démonstratives vers l'aile oppo-
sée. 

Tous ses efforts, cependant, se sont bri-
sés contre la résistance tenace des nôtres. 

Dans la journée d'hier, notre offensive a 
continué avec des progrès sensibles vers 
le centre. 

A l'aile dioitc, lu lutte pour l'élargisse-
ment, d<> noire occupation de la zone du 
Montt-Set-Busl a continué âpre et opiniâ-
tre. Nous' urons fait hier S45 prisonniers, 
dont o officiers. 

que nous empêchions avec succès q 
fit traverser la Nareio à son artillerie, 
et que, à la baïonnette, nous anéantis-
sions Les éléments ennemis privés de 
la protection de leur artillerie. Ces 
échecs forcèrent l'ennemi à rappeler 
des troupes dans ce secteur pour ren-
forcer le groupe de Rojan qui se mou-
vait plus rapidement. Ce groupe fut 
considérablement renforcé par des 
troupes qui vinr&nl également de la 
rive gauche de la Vistule. 

Cependant tous ses efforts pour pro-
gresser vers l'est furent brisés sur la 
rivière Orjio. L'ennemi changea alors 
en ce point la direction de ses attaques, 
et maintenant sur le front entre la Na-
rew et V Orjio il fait de grands efforts 
pour avancer dans la direction du 
nord-est vers les derrières d'Ostro-
lenka. 

Au cours des combats qui se sont li-
vrés ces trois derniers jours, l'ennemi 
lança à maintes reprises à l'assaut de 
nos tranchées de grandes masses d'in-
fanterie; mais durant toute celte pério-
de, l'ennemi, tout en essuyant de gros-
ses pertes, n'avança que de deux ou 
trois verstes. 

Le 2 août, nos troupes, pendant une 
attaque allemande des plus acharnées, 
virent la cavalerie ennemie charger sa 
propre infanterie refoulée, dans l'in-
tention de la forcer à nous réattaquer. 
Dans cette région, les pertes alleman-
des sont très grandes. 

Dans le secteur sud, au cours du 
combat près du village de Pokrjcvnitsa, 
l'ennemi concentra une grande masse 
d'infanterie pour traverser la vallée de 
l'Orjio, mais notre artillerie arrêta l'at-
taque au débouché même et força les 
Allemands dans cette région à se dis-
verser. 

Nos pertes dans ce secteur sont très 
grandes, mais nos troupes résistent 
vaillamment à la tentative de l'ennemi 
de porter le long de la ligne de la Na-
rew un coup décisif sur les derrières 
des armées russes gui entravent dans 
la vallée de la Wieprz l'offensive du 
général Mackensen. 

Pertes autrichiennes 
considérables 

Rome, 4 août. — D'après la liste officielle 
des pertes autrichiennes dans la période 
du 2y an 30 juin, le nombre des morts et 
blessés a été de 13,800. I^s total des hom-
mes mis h ors de combat à la fin de juin 
est de 55,s:,0. 
Lf-s Allemands 

sur le Front italien 
Genève, 3 août. — A propos de la pré-

sence de troupes allemandes dans les 
rangs des Autrichiens qui combattent 
contre tes Italiens, il est intéressant de 
noter la nouvelle suivante : 

« Le journal de Schlestadt,' en Alsace* 
annonce que le lieutenant-colonel von 
Goelze, qui commandait les chasseurs à 
cheval en garnison à Schlestadt en temps 
de paix, est mort à la suite d'un accident 
dans les Itolomistes pendant un voyage 
d'inspection. 

Don AS'ïonso sur 
le Front italien 

Genève, 4 août. — Don Al'ionso, duc 
d-'Oporto, frère du feu roi don Carlos, s'est 
rendu sur le front italien. 

A ce sujet, le « Berliner Tageblatt i> rap-
pelle avec amertume que dm Affonso re-
présenta toujours, ces dernières années, le 
Portugal à toutes les grandes manifesta-
tions de la codr de Berlin. ■ 

L'ATTITUDE 
des NEUTRES 

Les pourparlers entre la Turquie et 
la Bulgarie seraient rompus 

La Haye, 4 août. — Selon des renseigne-
ments de source autorisée, les pourparlers 
entre ia Turquie et la Bulgarie relatifs à 
unecession de territoire ottoman à la Bul-
garie so7it rompus. La Turquie fait savoir 
au gouvernement de Sofia qu'elle n'avait 
aucunement l'intention d'accorder la moin-
dre cession territoriale. 

Saisie de Contrebande 
grecque pour Sons-Marins 

allemands 
Livourne, 4 août. — A la suite d'une dis-

pute entre des matelots et le capitaine d'un 
navire grec peur le partage des bénéfices 
illicites de contrebande, les matelots, fu-
rieux, ont dénoncé aux autorités du port 
la présence à bord de contrebande de guer-
re destinée à ravitailler des tous-marins 
r. leniantls. Le navire, qui allait partir, a 
été retenu, et les autorités ont rerquisi-
tionnê et trouvé en effet trente tonnes d'es-
sence et d'huiles minérales cachées au 
fond de la cale et ne figurant pas rur les 
connaissements. Le vapeur a été immédia-
tement saisi et le capitaine grec arrêté 
sous l'inculpation de contrebande de 
guerre. 

le Retour au Pouvoir 4e SI. Venizelos 
envisagé en jMiemagne 

Copenhague, 4 août. — D'après une dé-
pêche de Berlin, on admet à présent en 
Allemagne que M. Venizelos pourra re 
venir au pouvoir, ce qui obligerait l'Aile 
magne à envisager l'entrée de la Grèce 
dans la guerre aux côtés des alliés. 

Lépoïïse énergique 
des Etats-Unis à l'Autriche 

Washington, 4 août. —- Le. gouverne-
ment américain a l'intention d'envoyer 
une réponse à la Note de l'Autriche-Hon-

frie relative aux munitions, ce qui lui 
onnerà l'occasion d'exposer sa position 

internationale. La Note à l'Autriche sera 
rédigée dans une forme telle, qu'elle 
constituera en réalité une réplique aux 
Germano-Américains qui reprochent au 
président Wilson de i.e pas être neutre et 
qui réclament' l'embargo sur l'exporta-
tion des munitions; elle démontrera que 
l'action du gouvernement fut Strictement 
correcte, qu'il n'y'eut aucune violation 
de la neutralité, et que toute autre action 
de la part des Etats-Unis aurait été con 
traire à la neutralité et illégale. 

Ecisec à des Menées allemandes 
Washington, 4 août. — A un Congrès 

national pour la paix, les agents alle-
mands ont vu leurs projets déjoués par les 
délégués des fermiers des Etats-Unis, les 
représentants les plus autorisés peut-être 
de la véritable opinion américaine. Les 
propagandistes allemands étant parvenus 
h obtenir l'appui des délégués du travail, 
tentèrent d'amener le Congrès à voter une 
résolution condamnant l'exportation de 
munitions aux alliés. 11 fut tout de suite 
évident que les fermiers étaient opposés à 
une résolution de cette nature, et lorsque 
les orateurs d'origine germanique com-
mencèrent à attaquer le président Wilson, 
les agriculteurs, excités, firent une protes-
tation si chaleureuse, que la résolution ne 
fut pas adoptée. 

L'incident démontre une fois de plus 
jusqu'à quel point le président possède la 
confiance du peuple. Le délégué principal 
des fermiers déclara : « Si quelqu'un pense 
que le peuple désire voir les Etats-Unis 
entraînés par le président Wilson dans 
une guerre avec l'Allemagne, il se trompe 
considérablement. On n'en viendra là qu'a-
près avoir épuisé toute patience et avoir 
tenté toutes tes mesures raisonnables 
Eour arriver à faire reconnaître nos droits., 

a nation est persuadée que finalement le 
président adoptera la solution juste, et elle 
désire lui laisser les mains libres. » 

le Cas du « Wî!llam-P.-Frye > 
Washington, 4 août. — La Note alle-

mande relative au « William-P.-Frye » a 
été reçue. 

L'Allemagne, ainsi qu'on s'y attendait 
après le recul provisoire des Russes, re-
tus« nettement d'accéder à la demande 
dés Etats-Unis de statuer diplomatique-
ment. 

• Là Note allemande réitère l'affirmation 
ique d'après le traité prusso-américain 
l'Allemagne a le droit de couler les na-
vires américains transportant de la con-
trebande pourvu qu'elle paie les pertes. 
Les Américains soutiennent au contraire 
que te traité protège les navires améri-

-cains contre toute destruction. 

Révolte d'autrichiens au Canada 
Torento, 4 août — De nombreux sujets 

autrichiens internés dans le camp de con-
densation de Telawaka (Etat d'Ontario) se 
sont révoltes; 700 d'entre eux ont été mis 
au régime du pain sec et de l'eau. L'ordre 
s. été taimédiatement rétabli. 

VARSOVIE TIENT TOUJOURS 
Londres, 4 août. — Varsovie tient 

toujours. Los Russes ont même eu l'a-
vantage dans des combats livrés à 
proximité de la ville. Malgré leurs per-
tes élevées, ils ont cédé peu de terrain. 

GROSSES PERTES 
AUTRICHIENNES 

Genève, 4 août. — Au nord de Lu-
blin, les Russes sont engagés depuis 
samedi dans une violente action d'ar-
rière-garde qui a coûté aux Autrichiens 
40,000 hommes en quarante-huit heu-
res. 

RUSE ALLEMANDE DÉJOUÉE 
Pétrograd, 4 août. — Vendredi et same-

di, des combats extrêmement sanglants 
ont eu lieu à 32 kilomètres u'Ivangorod. 
Les Allemands éprouvèrent de lourdes 
pertes en cherchant vainement à jeter des 
passerelles sur la Wieprz. Ces tentatives 
furent faites par des soldats allemands 
revêtus d'uniformes russe-', pris aux 
morts; mais les cosaques ne se laissèrent 
pas prendre à ce piège, et bientôt tous ces 
Allemands furent exterrninés. 
LES ALLEMANDS ONT 

BESOIN DE RENFORTS 
Zurich, 4 août. — Suivant des informa-

tions particulières reçues à Munich, la dé-
fensive russe est plus efficace que les Al-
lemands ne l'admettent; il a fallu que ces 
derniers modifient complètement leur plan 
de campagne primitif et continuent à ex-
pédier des troupes en masse. 

Les hommes composant ces renforts 
n'ont été entraînés que pendant cinq se-
maines. Ils ont été pris dans les deux ca-
tégories du landsturrn non exercé entre 
trente-neuf et quarante-cinq ans et les 
jeunes recrues de dix-huit et dix-neuf ans. 
Les autorités militaires n'avaient d'abord 
pas l'intention d'envoyer ces deux catégo-
ries d'hommes sur le front avant le com-
mencement de septembre, après une pério-
de normale d'entraînement. Jusqu'à pré-
sent, en effet, les Allemands n'ont envoyé 
sur le front des hommes non exercés 
qu'après neuf mois d'entraînement au 
moins. 

On dit que les réserves allemandes pa-
raissent à peu près épuisées. Tout le 
landsturrn exercé de l'empire jusqu'à qua-
rante-huit ans a déjà été appelé sous les 
drapeaux, et tout le landsturrn non exercé 
dans les villes jusqu'à quarante-deux ans, 
et dans les campagnes jusqu'à quarante-
cinq ans. 11 ne reste plus à convoquer que 
trois classes, c'est à-dire le landsturrn non 
exercé des villes entre quarante-trois et 
quarante-cinq ans. 

UNE SURPRISE DU GRAND-DUC 
Pétrograd, 4 août — Le grand-duc Ni-

colas prépare aux Allemands une sur-
prise. On annonce que de nouveaux fac-
teurs interviendront bientût .dans Ja lutte* 

Des Avions russes 
sur Constantinople 

Athènes, i août. — Plusieurs avions 
russes ont survolé Constantinople. ■ 

L'Influence allemande décline 
Athènes, 4 août. — Envcr-Pacha a offert 

mercredi dernier un dîner, politique à tous 
les ministres; le maréchal Fuad, partisan 
invétéré de la paix avec les puissances de 
la Quadruple Entente, se trouvait égale-
ment parmi les invités. Au cours de ce dî-
ner, des décisions importantes auraient été 
prises. On croit savoir qu'elles auraient 
été peu favorables à l'Allemagne. Aucun 
Allemand n'avait été invité au dtueiv 

11 est d'autre part certain que des. diver-
gences sérieuses existent entre le général 
Linian von Sanders et Eaver-Pacha, qui, 
dit-on, demande depuis quelque temps le 
rappel du général allemand. Le départ du 
baron de Wangenheim, ambassadeur d'Al-
lemagne, serait même la conséquence de 
l'attitude prise à son égard par En ver-
Pacha. 

 « 

Explosion d'un Dépôt 
de Munitions allemand 

Amsterdam, 4 août. — On assure qu'un 
dépôt de munitions allemand a sauté près 
de La Passée. 

Pirates 
UN STEAMER TORPILLE 

Lorient, 3 août. — Au sud de l'île 
d'Ousssant, un yapeur anglais, « Le-Ran-
za », qui avait quitté Newcastie avec un 
chargement de 5,000 tonnes de charbon et 
se rendait dans Ta Méditerranée, a été 
sans avertissement bombardé par le sous-
marin allemand « U.-68 », qui permit aux 
vingt-quatre hommes de l'équipage d'em-
barquer dans les canots, puis lança une 
torpille qui coula le navire. 

Un des canots, contenant douze marins, 
fut secouru par un bateau de pêche, « Le-
Chanzy », qui mit les hommes à terre 
dans l'île de Groix; l'un d'eux mourut de 
congestion. Les hommes sauvés ont été 
amenés à Lorient par le vapeur « Port-
Tudy ». 

On n'a aucune nouvelle de la seconde 
embarcation. 

NOUVEAU SO<JS - MARIN A GRAND 
RAYON D'ACTION 

New-York, 4 août. — La marine de 
guerre des Etats-Unis vient d'être renfor-
cée par un sous-marin de modèle nouveau 
ayant, un rayon d'action de 6,000 milles ma-
rins. Une dizaine d'autres sous-marins du 
même genre vont être mis en chantier. 

Représailles allemandes 
sur les Vapeurs norvégiens 

Copenhague, 4 août. — Le fait qu'un 
plus grand nombre de navires norvégiens 
sont torpillés par les Allemands provient 
de la vengeance qu'ils veulent tirer de l'at-
titude de la presse norvégienne. Les Alle-
mands sont notamment furieux des arti-
cles publiés par un journal de Bergen. 

L'équipage, du sous-marin qui a torpillé 
le « Trondhjemsfjord » de la ligne norvé-
gienne-américaine, a dit qu'il a reçu l'or-
menafiord », de la mer»* ligne.: 

Au Mexique 
Mexico, 4 août. — Le général Gonraîès. 

qui est entré à Mexico au nom du générai 
Carranza, déclare qu'il a ravitaillé la ville 
suffisamment. L'ordre est rétabli et les 
affaires reprennent normalement. 

Les Sud-Américains veulent 
régler le Sort du Mexique 

Washington, i août —• Les six nations 
de l'Amérique latine invitées à assister à 
la conférence ée jeudi prochain ont fait 
parvenir une notification formelle de leur 
intention de participer aux conférences 
préliminaires. 

Washington, 4 août. — La conférence 
à laquelle vont prendre part les représen-
tants de l'Amérique latine Drovoque un 
vif intérêt. La République Argentine, le 
Brésil et le Chili, ainsi que le Guatemala 
ia Bolivie et l'Uruguay ont été invités à 
cette conférence. 

On croit que les Etats-Unis inviteront 
les Latins a. formuler leur plan. Quelque 
action qu'on décide, on envisage cepen-
dant l'éventualité qu'elle entraîne une 
coopération de l'armée des Etats-Unis 
avec les Etats latins. 

Incident de Frontière 
Washington, 4 août. — Le capitaine 

Funston, qui commande une patrouille 
américaine à la frontière, signale qu'une 
escarmouche a eu lieu dans le voisinage 
de Brownsville, entre une vingtaine de 
soldats américains et une bande plus 
nombreuse de maraudeurs mexicains. 
Deux Américains ont été blesKês. Des ren-
forts ont été envoyés sur les lieux. 

L'Anniversaire 
de ia Guerre 

Echange de Télégrammes 
entre le Roi d'Angleterre 

et le Président de la République 
Paris, 4 août. — Le Président de la Ré-

publique a reçu de S. M. le roi d'Angleterre 
le télégramme suivant: 
Monsieur le Président de la République 

française, Paris. 
Londres, 4 août. — A l'occasion de 

..anniversaire du jour où mon pays a 
été forcé de prendre les armes contre la 
puissance qui a préféré la guerre à la 
conférence et qui a violé de la façon 
la plus flagrante les traités qu'elle 
avait signés, je désire vous exprimer 
ma ferme conviction que nos efforts 
unis conduiront au succès et vous as-
surer de ma coopération indéfectible 
et de ma détermination, ainsi que de 
celle de mon pays, de poursuivre la 
guerre avec nos vaillantes armées jus-
qu'à ce qu'elle puisse se terminer à no-
tre satisfaction et que la paix puisse 
être garantie. 

GEORGE R. I. 
Le Président de la République a répondu 

en ces termes : 
A Sa Majesté le roi George, roi de 

Grande-Bretagne et d'Irlande, empe-
reur des Indes, à Londres. 
Paris. 4 aoûi. — Je remercie Votre 

Majesté des assurances qu'elle veut 
bien me donner. IM France aborde la 
seconde année de guerre avec la même 
résolution et la même confiance que 
l'Angleterre. Elle est déterminée à ne 
pas déposer les armes avant que la 
victoire, ait couronné ses drapeaux et 
ceux de ses vaillants alliés et avant 
que nos ennemis, abattus, aient tessé 
d'être, une menace pour la paix du 
monde. 

Raymond POINCARE. 

LE LIVRE GRIS 
Les Chemins de fer africains 

Les Opérations 
en Russie *. 

s* 4 

Les Mitrailleuses du Canada 
Québec, 4 août. — Le sénateur Lougheed, 

ministre de la marine par intérim, a an-
noncé qu'en trois semaines une somme 
de 5 millions de francs a été recueillie au 
moyen d'une souscription populaire pour 
l'achat de mitrailleuses.  , 

Service solennel à Londres 
Londres, 4 août. — Un service solennel 

a été célébré à midi, à la cathédrale Saint-
Paul, à l'occasion du premier anniver-
saire de la guerre. Le roi, la reine, la 
reine-mère Alexandra, les membre» du 
cabinet et un grand nombre de fonction-
naires y assistaient. 

Le roi et les reines allèrent à la cathé-
drale en voiture découverte et passèrent 
par des rues bondée» d'une foule qui pous-
sait des hourras enthousiastes. 

La cathédrale était comble. 
Le service prit la forme d'une prière 

pour les marins et les soldats 'de l'empire 
britannique et des alliés. Il se termina par 
une action de grâces. L'archevêque de Can-
torbery officiait. 

Londres, 4 août. — La cérémonie "reli-
gieuse de Saint-Paul restera mémorable 
par sa solennité et sa signification. C'était 
un service religieux d'intercession en fa-
veur des armées anglaises et de celles des 
alliés. 

La cérémonie revêtait un caractère de 
manifeste lion militaire. Le roi était en 
kaki, lord Kitchener, beaucoup d'officiers, 
presque tous les ministres, tous les diplo-
mates des pays alliés, assistaient à la cé-
rémonie. M. de Eleuriau, conseiller de 
l'ambassade de France, le colonel de la 
Panouee, attaché militaire, en l'absence de 
M. Cambon, représentaient l'ambassade 
de France. 

Jamais les acclamations ne furent plus 
enthousiastes. Sur tout te parcours des 
souverains, on sentait que la foule de 
Londres, comme du reste dans tout l'em-
pire britannique, vibrait aujourd'hui à 
l'unisson du souverain et du gouverne-
ment avec la détermination de poursuivre 
la guerre coûte que coûte jusqu'au triom-
phe final. 

Les Anglais, dans celte pensée, qui est 
au fond de tous les cœurs, témoignent de 
leur union avec les alliés. 

Aujourd'hui, dans tous les journaux, 
dans les manifestations, dans les conver-
sations, partout enfin, c'est cqmme.un re-
nouvellement du vœu sacré de combattre 
avec les alliés contre la tyrannie alle-
mande jusqu'à la victoire complète. 

Le grand-duc Michel et la comtesse Tor-
by, sa femme, ont été acclamés par la fou-
le, qui voulait témoigner son admiration 
et sa vive sympathie pour l'armée russe 
dans la lutte héroïque qu'elle soutient ac-
tuellement. 

Au sortir de la cérémonie, l'attaché mili-
taire de France, qui portait son uniforme 
de colonel de dragons, a été reconnu et a 
été l'objet d'une ovation de la part, de la 
foule. Les sentiments qui inspirent aujour-
d'hui l'Angleterre et ses colonies ont été 
développés par les orateurs qui ont parlé 
dan» la soirée au meeting du London 
Optra House. 

L'Angleterre affirme sa volonté 
d'aller jasp'ao bout 

Londres, ^ août. — Ce soir s'est produite 
une manifestation solennelle impression 
nante. L'empire britannique tout entier a 
élevé la voix pour affirmer à la face du 
monde qu'en ce jour anniversaire de la 
déclaration de guerre, l'empire -iroclame 
sa volonté inflexible de poursuivre jus 
qu'au triomphe final la lutte pour la Sé 
fense de l'idéal de liberté et de justice qui 
constitue pour les alliés une cause Com-
mune et sacrée. 

Tel est le texte de l'ordre du jour unique 
voté à l'unanimité par tous les Anglais 
dans chaque ville, chaque cité, chaque 
bourg, chaque village, chaque hameau des 
îles Britanniques, de l'Australie, de la 
Nouvelle Zélande, de l'Egypte, du Sud 
Afrique, de partout enfin où flotte le pa< 
villon britannique. 

C'est ainsi qu'on fait solennellement sa-
voir à l'ennemi, aux alliés et au monde 
entier que la résolution inébranlable des 
îles Britanniques est de ne pas remettre 
au fourreau l'épée aussi lontemps que 
cette épée n'aura pas assuré la victoire 
triomphale. 

An Parlement français 
Paris, 4 août. — On annonce qu'au 

début de- la séance de demain les pré' 
sidents des deux Chambres prononce' 
ront quelques paroles auxquelles le 
gouvernement répondra. 

Voici le texte d'une dépêche adressée 
par le ministre de Belgique à M. DavU 
gnon, ministre des affaires étrangères : 

Berlin, le 2 avril 1914. 
Monsieur le Ministre, 

M- l'Ambassadeur de France m'a fait 
part ce matin confidentiellement d'un» 
conversation qu'il avait eue tout derniè 
rement avec M. de Jagow, après un dîner 
intime auquel il avait été invité chez ce 
dernier. t Pendant une récente absence de M. 
Cambon, le secrétaire d'Etat aux colonies 
rencontrant le chargé d'affaires de France 
dans une soirée, et quelques jours après 
l'attache naval, leur avait dit que l'Alle-
magne et la France devraient bien s'en-
tendre pour la construction et le raccor-
dement des lignes de chemins de fer 
qu'elles projetaient de construire en Afri-
que afin que ces lignes ne se fissent pas 
concurrence. 

M. Cambon demanda ce que signifiaient 
ces ouvertures. M. de Jagow répondit que 
la question était encore à l'étude, mais 
qu'il était d'avis, comme M. Soif, qu'une 
entente entre les deux pays et aussi avec 
l'Angleterre serait des plus utiles. 

— Dans ce cas, reprit l'ambassadeur, il 
faudrait inviter la Belgique à conférer 
avec nous, car elle construit de nouveaux 
chemins de fei au Congo, et à mon senti-
ment il serait préférable que la conférence 
se tint à Bruxelles 

— Oh! non, répondit le secrétaire d'E-
tat, car c'est aux dépens de la Belgique 
que notre accord devrait se conclure. 

— Comment cela ? 
— Ne trouvez-vous pas que le roi Léo-

pold a placé sur les épaules de la Belgi-
que un poids très lourd ? La Belgique n'est 
pas assez riche pour mettre en valeur ce 
vaste domaiUe. C'est une entreprise au-
dessus de ses moyens financiers et de ses 
forces d'expansion. Elle sera obligée à y 
renoncer. 

L'ambassadeur trouva ce jugement touk 
à fait exagéré. 

M. de Jagow ne se tint pas pour battu. 
Il développa l'opinion que seules les gran-
des puissances sont en situation de colo-
niser. Il dévoila le fond de sa pensée en 
soutenant que les petits Etats ne pour-
raient plus mener dans la transformation 
qui s'opérait en Europe au profit dea na-
tionalités les plus fortes, par suite du dé-
veloppement des forces économiques et 
des moyens de communication, l'existence 
indépendante dont ilg avaient joui jusqu'à 
présent. Us étaient destinés à disparaître 
ou à graviter dans l'orbite des grandes 
puissances. 

L'ambassadeur répondit que ces vues 
n'étaient pas du tout celles de la France, 
ni autant qu'il pouvait le savoir, celles de 
l'Angleterre; qu'il persistait à penser que 
certains accords étaient nécessaires pour 
la mise en valeur de l'Afrique, mais qua 
dans les conditions présentées par M. da 
Jagow toute entente était impossible. 

Sur cette réponse, M. de Jagow se hâta 
de dire qu'il n avait exprimé que des idées 
toutes personnelles, qu'il n'avait parlé 
qu'à titre privé et non en secrétaire d'E-
tat s'adressant à l'ambassadeur de 
France. 

M. Cambon n'en attache pas moins une 
signification très sérieuse aux vues que 
M. de Jagow n'a pas craint de dévoiler 
dans cet entretien. I! a pensé qu'il était de 
notre intérêt de connaître les dispositions 
dont le dirigeant officiel de la politique al-
lemande est animé à l'égard des pe.tits 
Etats et de leurs colonies. J'ai remercié 
l'ambassadeur de sa communication abso-
lument confidentielle. Vous en apprécierez 
certainement tonte la gravité. 

Veuillez agréer, etc. 

La Production des Alunirions 
aux Etats-Unis et au Canada 

New-York, 4 août. — D'après un fabri-
cant américain, la production des muni-
tions aux Etats-Unis et DU Canada s'est 
augmentée de 25 %. 

Les Journaux anversois 
ne paraîtront plus 

Amsterdam, 4 août. — La lutte des jour-
naux anversois contre les autorités alle-
mandes a pris fin définitivement. Les jour-
naux ne paraîtront plus. 

La lutte, qui avait commencé il v a plu-
sieurs mois, a duré jusqu'au jour où la 
censure a voulu les contraindre à publier 
certaines notes. Las journaux ont refusé 
énergiquement de les insérer. « Ni aujour-
d'hui ni démain nous ne prierons nos 
journaux à un but antipatriotique. » Telle 
fut la flère rêpons<_ de la presse. 

Les Achats d'Etalons de pur sang 
Paris, 3 août. — Une commission d'ins-

pecteurs généraux des haras procédera à 
des achats d'étalons de pur sang anglais 
dans les localités et aux dates ci-après • 

1» Le 16 août, à Paris, au Tattersall, 10, 
rue Pergolèse, à neuf heures et demie 

2» Le 17 août, à Maisons-Laffitte, à neuf 
heures et demie, dans l'enceinte du pesaae 
de l'hippodrome. r s 

8» Le 18 août, à Chantilly, à quatorze 
heures, à l'écurie d'entraînement de M le 

I marquis de Ganay. 
f Les chevaux de robe grise ne seront pas 

examinés. 
Les déclarations de présentation seront 

reçues à la direction des Haras (2e bureau) 
jusqu'au 12 août au plus tard. Elles de-
vront mentionner l'origine <*u cheval et, 
s'il y o heu, le relevé de ses performances. 

Les achats porteront surtout sur des ani-
maux de taille moyenne et de modèle ré-
gulier, ayant de l'os, du cadre, de l'am-

1 pleur et de la Drofoademv 

La Guerre aérienne 
La Capture d'un Albatross 

Nancy, 4 août Un avion allemand, 
type «albatross», vient d'être exposé sur la 
place Stanislas, où il est l'objet de la cu-
riosité publique. Cet albatross, en compa-
gnie de plusieurs autres, avait survolé 
Nancy samedi matin, à cinq heures et de 
mie. 

hez les Neutres 
Les Exportations 

norvégiennes 
Genève, 3 août,— Les chiffres officiels 

des:exportations norvégiennes, de janvier 
a mai 1915, pour, les cemserves, font res-
sortir une augmentation de 9 millions de 
kilo» sur les époques antérieures corres-
pondantes. En mai seulement, 178,000 hec-
tolitres de poissons salés \t été exportés, 
contre 43,000 les années précédentes; en 
mai égakrieni, 150,000 mètres cubes de 
bois ont été exportés, dont 139,000 pour 
l'Angleterre, contre 84,000 en mai 1914. 

Le Ravitaillement de 
l'Allemagne par îa Suède 

Stockholm, 3 août. — Le transit des 
marchandises entre Trelleborg, en Suède, 
et Sassnifz, en Allemagne, est énorme, et 
les lerry-boats ne suffisent pas. A Malmoé 
et à Sassnitz plus de 300 wagons sont res-
tés chargés de marchandises un long 
temps sans être expédies, tant est grand 
l'afflux des marchandises. 

Héroïsme de toit nu Régiment 
do 

Fusiliers sibériens 
Pétrograd, 4 août. — A la tribune Se) 

la Douma, le ministre de la guerre a ra-
conté comment périt dans les tranchées-
jusqu'au dernier homme, par l'effet dea 
gaz asphyxiants, le régiment des fusilier*! 
sibériens. 

Le général Polivanoff dit que l'ordre dsj 
retraite n'avait pas été donné, parce qoef 
l'on devait tenir la position à tout prix* 
Pas un homme ne quitta sa place. Pen-< 
dant quelque temps, l'on eut ce specta* 
cle épique d'hommes tombant inanimés] 
et reprenant conscience juste assez pouil 
saisir un fusil et tirer une dernière îdisf 
avant de s'affaisser définitivement AJ 
deux heures du matin, presque la totalité 
dea 1,600 hommes du régiment était tué# 
ou asphyxiée. Les quelques-uns qui 
avaient résisté aux fumées empoisonnéesu 
parcouraient les tranchées, tirant sur uSS( 
point, puis sur un autre, pour faire croirai 
à l'ennemi que la position était encor«f 
solidement occupée. 

Le poison agit jusqu'à de très longue* 
distances en arrière. Une compagnie, va* 
nue pour la relève, perdit les deux lier* 
de ses officiers et de ses hommes. Les ré« 
serves et i'état-major, qui se trouvaient 
dans un bois, furent également mis dans) 
l'incapacité d'agir. 

Ce récit arracha des larmes à plusieurv 
membres de la Douma. L'Assemblée en-
tière se leva d'un seul mouvement et set 
tint debout en silencj un bon moment 
pour rendre un hommage à la mémoire) , 
des braves Sibériens et témoigner de 11 ,\ 
gratitude envers leur courage. 

LA PRISE DE MITAU 
PAR LES ALLEMANDS 

Paris, 4 août. — D'après des téiégrar»" 
mes qui paraissent exacts et que publient 
les journaux suisses, les Allemands se se» 
raient, après un combat, emparés de la vil* 
le de Mi tau, capitale de la Courlandèw 
D'une manière générale, la ville serait in-*' 
tacte, mais les Russes ont dû certainement 
évacuer toutes les marchandises et tout la 
matériel qui pouvaient Hre d'une utiliMI 
militaire quelconque. 

Ces télégrammes sont du reste confirmés 
par le ci imuniqué russe de ce matin, qui 
annonce que dans la région de Riga les 
Russes se so:.i, retirés au delà de la rivièr* 
Ekau. Or, cette rivière coule entre Riga, 
et Mitau, tx ; nord de cette dernière ville. 

La ville de Mitau, qui servit de résiden* 
ce à Charles II et à la famille des Bour-j 
bous pendant la période napoléonienne, est 
une ville de 40,000 habitants. Elle n'esa 
éloignée que de 50 kilomètres du grand 
port de Riga, auquel elle est reliée par un«i 
voie ferrée qui a été détruite. Les prinei* 
pales industries de Mitau sont la *abrica<i 
lion de la céruse, des tanneries (rt des fa* 
briques de toile. 
UN NOMBRE ÉNORME 

DE BLESSÉS ALLEMANDS 
Amsterdam, 4 août. — De nombreux édi" 

fiées, à Kœnigsberg, ont été convertis en 
hôpitaux pour recevoir Je nombre considé* 
rable de blessés allemands c,ue de longs 
trains transportent tous les jours du front 
russe. Toutes les villes <b la Prusse orien-
tale regorgent de blesséo, qui confirment 
que les pertes austro-allemandes sont 
terrifiantes. 

UN MESSAGE DU 
MINISTRE DE LA GUERRE 

Londres, 4 août. — Le « Daily Mail » pu* 
blie ce message du général Polivanoff, mi* 
nistre de la guerre de Russie : 

«Bien que la guerre de positions soit 
devenue à peu près générale, il ne s'est 
pas écoulé un seul jour où, sur le front 
oriental, les années russes n'aient pria 
part à des engagements h ciel ouvert. L'in* 
fluence qui a été exercée sur la situation 
par ces combats ininterrompus est appré* 
ciée par nos vaillants alliés, qui rivalisent 
de bravoure et de fermeté avec leurs frère» 
d'armes. 

» Animés d'une foi inébranlable dans la 
victoire finale et soutenus par toute la for» 
ce-des inépuisables riche;ses de la Russie,-
'nous continuerons à lutter.en. étroite coq.* 
pératiorr avec nos alliés, tandis que noa 
ressources d'ordre i.iiiitairé iront sans 
cesse en croissant, -.u fur et à mesure de 
l'expansion générale de toutes les forces 
productrices du pays. » 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 4 août. — Sur tout le fronî 

ont »u lieu des engagements entre nés-
avant-gardes cl les Turcs. Dans la direc-< 
lion de Alachkcrl, les combats opiniâtres, 
contre l'arrière-garde continuent. 

r 

Turquie 

Accord anglo-porlugaîs 
Lisbonne, 4 août. — Un nouvel accord 

entre le Portugal et la Grande-Bretagne 
sera s-, é cette semaine, qui doit avoir 
une grande importance our le Portugal, 
au point de vue commercial. 

Déserteurs allemands 
en Hollande 

Amsterdam, août. — ..e nombre des dé-
sertcurs allemands qui ont passé en Hol-
lande pendant le mois de juin est évalué 
à 2,000 environ. 

Près de Stekène, une compagnie entière 
en armes a passé la frontière et s'est 
rendue aux soldats hollandais. Il v a une 
quinzaine de jours, 150 soldats allemands, 
ayant appris que l'on allait les diriger 
ve: .-; le frtnt, se sont rendus,, à la frontière, 
aux gardes hollandais. Ceci a permis à 
plus de G00 Belges dé ••asser également 
en Holl :ide, la frontière s'étant trouvée 
jft "c pendant plusieurs heures à la suite 
<l,e cette désertion. 

Comitadjis bulgares sur 
les Frontières serbes 

Afhèues, 4 août. — Des combats entre 
des Comitadjis bulgares et les troupes ré-
gulières som signalés des frontières de Ser-
bie, de source privée. 

ur le Front italien 
Les Résultais acquis 

Rome, 4 août. — Dans la.vallée de l'Adi 
ga et sur les bords du lac de Garde, les 
artilleries italiennes peuvent bombarder 
Riva et Rovereto, et battre ainsi la gran-
de ligne de chemin de fer qui relie le 
Trentin à l'Allemagne. On peut dire que, 
désormais, les troupes italiennes com-
mandent la vallée du bas Adige et la gran-
de route qui conduit à Trente vers l'Ison-
•lo. Tolmino et Podgora sont toujours ser-
rées de près, et c'est en vain que les Au-
trichiens s'efforcent de disputer ces deux 
places, dont la reddition décidera du sort 
de Gorizia. 

 ♦ i . 

L'Italie déclarerait 
la Guerre à la Torpie 

Rome, 4 août. — Le prochain conseil 
des ministres adoptera une décision 
au sujet des dernières provocations 
turques devenues intolérables. La let-
tre du sultan au grand Senoussi cons-
titue un acte d'hostilité qu'on ne peut 
pas négliger. 

Vùpinion publique en Italie est una-
nimement favorable à une guerre con-
fr« i« Tyrouie* 

En Grèce 

Le Roi et les Chefs de Partis 
Athènes, 4 août. — Le roi a l'intention 

de recevoir successivement en audience les 
chefs des différents partis politiques. Le 
roi a reçu en audience M. Zaimis, régent 
de la Banque nationale, ancien président 
du Conseil, et qui occupe les fonctions de 
haut commissaire des puissances protectri-
ces de la Crête. Il aurait soumis nu roi son 
avis de respecter la légalité. Le souverain 
n'aurait pas exprimé d'opinion, mais sur 
la question de dissolution, il aurait eu un 
geste significatif qu'il ne fallait pas ajou-
ter foi aux « on dit ». 

magne 
Les Grèves des Usines ia Munitions 

New-York, 4 août. — Un certain nombre 
d'employés dé la Garvin Machine Cy n'ont 
pas repris le UT. > ail. Les ouvriers de-
mandent la journée de huit heures et une 
augmentation de salaire de 15 %. 

La grève est dirigée par les mêmes 
men'eurs que celte des usine;: de Remitig-
lon. 

Les Préparatifs militaires 
aux Etats-Unis 

Londres, 4 août. — On mande de Cor-
nish (Etat de New-Hampshire) que le pré-
sident Wilson et MC. Mac Adoo, secrétai-
re du Trésor, viennent de conférer au su-
jet des affaires fiscales. On croit savoir 
que Mi Mac Adoo a présenté des méthodes 
permettant, de prélever plus dô 2 milliards 
500 millions pour la préparation navale et 
militaire des Etats-Unis, sur laquelle le 
président insisterait dans son prochain 
Message au Congrès, 

Les Allemands ont subjugué 
la Turquie 

Moscou, 4 août. — Une personnalité ré-
comment arrivée de Constantinople et très 
au courant des affaires turques, donna 
quelques détails curieux sur les procédés 
usités par les Allemands pour subjuguer, 
et organiser l'empire ottoman. Voici le ré-, 
sumé de ces observations : 

» Le maréchal Vcin der Goltz a forcé 
toute la population à travailler dans les 
innombrables ateliers construits au ■ours 
de la guerre. Toute la vie turque est bou-
leversée de fond en comble, .es "tommes 
exemptés du service militaire sont < .rôlés 
de force dans les usines de Krupp établies 
à Constantinople et dirigées par des ingé-
nieurs allemands. Les récalcitrants et Tes 
paresseux sont copieusement stimulés pai» 
des coupa de bâton, seule mesure efficace, 
parait-il, pour les peuples d'Orient 

» Les ingénieurs allemands contrôlent 
tous les ateliers et fabriques de la capitale 
turque techniquement edaptés. Ces ate-
liers travaillent exclusivement pour far* 
niée. Le.; bottiers et les tailleurs préparent 
les-vêlements d'hiver en travaillant f. ur e* 
nuit. Les femmes sont tercées de confec-» 
tionner des stock* considérables de linge1 

et de bandages. Les hommes exemptés dq 
service militaire et non employés dans, la» 
fabrication .les munitions ont été i iobilisés 
pour les travaux agricoles. Les mesures-
arbitraires allemandes et l'obligation pouij 
les Turcs de fournir un travail intensif au« 
quel ils ne sont point habitués ont intro< 
dmt dans la vie intérieure turque uns 
grande perturbation. 

» La population de plusieurs villes est 
manifestement exaspérée. La colère grondé 
et des querelles avec les Allemands S* 
produisent tous les jours. 

Le Sultan rétabli 
Constantinople, 4 août. — Le sultsï» ësl 

complètement remis. 

Pertes cruelles des Turcs 
eu Mer Noir» 

UN BILAN 

Pétrograd, 4 août. -— D'après le u Rouj. 
koie Slovo », la flotte russe aurait capturé 
ou coulé dans la mer Noire, depuis le dé-
but de la campagne, 47 grands navirès,1 

2 remorqûeurs et environ 500 voiliers turcs 
de diverses dimensions qui transportaienli 
dea vivres, des munitions et du charbon 
pour l'armée ottomane. 

N0DÏELLESJIYER8E8 
La Campagne du Cameroun 

Pâris, 4 août. — Le ministre de la guer-
re vient de décider que la campagne dfll 
1914-1915 contre l'Allemagne au Came-
roun sera inscrite sur les pièces matri-
cules des militaires qui y ont pris par» 
dans les conditions ordinaires et dans leé 
formes suivantes : « Campagne contr* 
l'Allemagne du... au... » 

Délégués de la Commission 
d'Hygiène aux Dardanelles 

Paris, 4 août. — La commission d'hy-
giène a désigné trois de ses membres, 
MM. Pottevio, Fouchêr et Merlin, pou* 
aller aux Dardanelles visiter les forma* 
lions sanitaires du corps expéditionnairf 
français. 

» ■ 

Le Landsturrn hongrois 
Genève, I aoûl — La Hongrie appelle 

sous les amies les classes du landsturrn <W 
187.6 iuson'à 1830, *t 4a 1892 a 189*. 

À 
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Le Comité consultatif 
du Ravitdiilement 

■'Paris, 1 août. _ Le ministre de la cuer-
pré, sur la. proposition dti sous-secr^iw, 
«'Etat a la guerre, du ravitaillernt et de 
l'intendance militaire; 

Arrête : 
Article unique. - Sont nommés mein-

fecrèè du comité consultatif du ravi In c 
'■ment et de 1 intendance militaire : 

Coixfectiùns : Al. Georges DonckeJé 
j££?

s
bre ae J* Cambre de" commerce dè 

! Cànserves : M. Tev-sonnp-m, , „ , . 

Mrs ét chaussures : MM. Wncidg Pelte-
a-eau, président du Syndicat général 1 
:«'»ra et peaux de t'runce; i'ierre Vin J«« 

syndicale des fabricants de boltesT^nbal 
«âges et tableaux métalliques 

Industries textiles ■ M P»M1 
sident de l'Association synd cite d

U
 £' 

imerce et de l'industrie des ttef»■ *♦ ?w 
/matières textiles. 8 et des 

rS'vVff4 accessoires du 
ij 7 1' if* ,J- Hayern, ancien prési-
dent de la Chambre syndicale d«« 

,» dent de la Chambre syndicale dés chemi-
siers en gros pour hommes 

^SSôn na,,onalc de !a 

ipa&ii ïa^âireur de u com-
,J!»*«* d« «j» MM. Nicolle, vice-prési-
âÙlJÎl Syndicat & l'industrie linièro: K22S5^S?tft?1 de la Chambre de com-merce d Arrnentières. 

ii L'Etat de Siège dans la Zone 
de l'Intérieur 

Paris, 4 août. — La commission d'admi-
nistration générale s'est prononcée en 
«principe, pour la levée de l'état de siège 
(dans la zone de l'intérieur. 

Elle a décidé en même temps, d'enten-
dre les membres du gouvernement sur 
cette question.  »~ 
Les Auxiliaires et Réformés 

et le Projet Oalbiez 
\ P*rfe, 4 août. — On sait que la commis-

V Vion du Sénat a proposé d'asteindre les 
hommes classés comme auxiliaires et ré-
formés numéro 2 à une visite de la com-
(tmssion spéciale de réforme trois mois 
ïaprès leur affectation, sauf les dispenses 
«que nous avons précédemment indiquées 

: Pour régler tons les cas douteux, éviter 
toutes interprétations contradictoires et 
iormuîer une règle générale, la commis-
sion du Sénat vient d'adopter le texte sui-
vant de son rapporteur, M. Henry Ché-
gem : « Sont dispensés de cette visité »... P." 
pune manière générale les hommes'qui 

V *P» mobilisation ont été examinés 
T ipar un conseil de révision et par une com-

mission spéciale de réforme ou par deux 
commissions spéciales de réforme, si la 
dernière décision dont ils ont été l'objet 
les a classés ou maintenus dans le service 
auxiliaire ou dans la position de réforme. 

-A 

eclaration dun 
Ministre anglais 

Londres, 4 août. — M. Mac Kenna par-
lant à. Prcston a déclaré : 

« Depuis un an l'ennemi a perdu plus 
vie temps qu'il n'a gagné de territoire. 
Ckètfmè mois qui passe augmente les 
forces des alliés jusqu'au moment où elles 
surpasseront en hommes, canons et mu-
nitions toute, la puissance de l'Allema-

» 
 „,,,y. — 

Pour resserrer les Relations 
franco-italienne 

Florence. 4 août. — L'institut français 
'de 'Florence va commencer la semaine pro-
chaine dans l'Ombrie, à Pérouse, une sé-
rie dè. conférences qui sont destinées à 
avoir une influence réelle sur les rapports 
franco-italiens pendant cette crise mon-
diale. Ces' conférences seront accompa-
gnées de protections prises sur le front 
franco-belge et qui sont encore inédites en 
Italie-

Des orateurs italiens prendront la pa-
role en même temps que des Français et 
des Belges. Dans chaque ville, outre une 
conférence dans le plus grand théâtre lo-
cal, il y aura des séances spéciales à l'usa-
ge .des écoles et des militaires. 

L'institut français de Florence, dès que 
cette tournée de conférences en Italie sera 
terminée, réunira des conférenciers ita-
liens et toute une documentation photogra-
pliioue et cinématographique pour organi-
ser une série de conférences semblables 
en France pour faire connaître dans cha-
que ville'la vie et les sentiments du peuple 
italien pendant la guerre. 

Est-ce une Victime des Pirates ? 
Brest* 4 août. — Le pilote Masson, de 

Molette, vient de recueillir en mer te ca-
davre d'un jeune homme de vingt-deux 
Ans environ, portent des bagues, une 
«mont*» en or et une ceinture de sauve-
tage. 

On. a trouvé sur lui des papiers indiquant 
une adresse a Swansea. 

Prise validée 
Paris, 4 août. — Le tribunal des prises a 

yalidé la prise du « Dacia ». 

Ebouleraient dans le Canal 
de Panama 

Colon, 4 août — Un fort écoulement 
s'est produit à La Culebra dimanche der-
nier. 

Le trafic a été interrompu. On pense 
3e rétablir prochainement. 

-4 

line Catastropkaux Efafs-Utiis 
UNE VILLE SUBMERGEE 

Brie (Pensylvanie), 4 août. — On estime 
a 23 le nombre des morts et à plusieurs 
millions les dégâts causés par la trombe 
qui envahit la ville à la suite de la rup-
ture des digues. 

Les eauxinondèrent la plus fraude par-
tic des quartiers de la ville; dans le quar-
tier commercial, l'eau monte à la hauteur 
de cinq pieds; dans un autre, elle atteignit 
le second étage des maisons, dont beau-
coup s'effondrèrent et furent emportées 
par le flot. 

Les services de l'électricité, du télégra-
phe et du téléphone sont suspendus; un 
y'rand nombre d'usines ont été forcées de 
cesser leur travail. Un grand nombre d'ha-
bitants sont retenus prisonniers chez eux. 

La partie est de la ville est complète-
ment isolée. Au centre, les débris sont en-
tassés sur une hauteur de U pieds. Beau-
coup de personnes sans abri ont été re-
cueillies dans des casernes. On fait de 
grands efforts pour porter secours à ceux 
•mi sont, encore en danger. On estime à 
2,000 le nombre des sans abri. 

Le flombre des Mobilisés 
fit Militarisés en Allemagne 

Londres t août. - La statistique siM-
vante a été établie en nombres ronds pat 
le major Dillon, du ministère britanni-
que de ia guerre. 

Il y aurait en Allemagne: 
Hommes effectivement présents sdu« 

les armes, 4 millions. 
Recrues à l'instruction, 710,000. 
Blessés, malades, etc., 2 millions. 
Personnel militarisé dés chemins de fer, 

500,600; 
Usines Krupp, arsenaux. 750.000. 
l'abrication des équipements militaires, 

2 millions. 
Au total : 10 millions de personnes des 

deux sexes servent, sous un régime qui 
va depuis la discipline militaire propre-
ment dite jusqu'aux diverses variétés du 
travail industriel sous le contrôle de l'E-
tat. 

Chacune de ces personnes, ainsi que 
les membres de sa famille qui sont h sa 
charge, reçoit de l'Etat soit sa nourritu-
re complète, soit des rations de pommes 
de terre, de combustible, etc. En suppo-
sant qug le nombre des membres de la 
famille qui sont ainsi soutenus par l'Etat 
ne soit, que de deux eu moyenne par sol-
dat, par ouvrier ou par ouvrière, ce qui 
fis! peu, le total des Allemands que l'Etat 
nourrit ou fournit peu ou prou s'élèverait 
à 30 millions, soit plus de -40 % de la po-
pulation de l'empiré. On voit ce que vaut 
l'àfâririation du gouvernement allemand 
qui prétend que l'Allemagne, importe des 
vivres uniquement pour les besoins de sa 
population civile. 

 —♦ — • 

Saisie de la « Querre sociale » 
Paris, 4 août, — Le journal « la Guerre 

Soefatè » a été saisi ce matin. Cette mesure 
a été provoquée par un article de M. Gus-
tave Hervé. 

LA PETITE GIRONDE 

Les Mutilés et la Médaille 
militaire 

Paris, 4 août. — Les militaires qui, à 
la suite des blessures reçues en combat-
tant, ont'perdit un membre, peuvent rece-
voir, après examen de leurs titres, la mé-
daillé militaire sans que la concession de 
cette décoration constitue cependant un 
droit. Ils n'ont aucune démarche à entre-
prendre. Des instructions antérieures ont 
prescrit, en effet, aux généraux, comman-
dant les régions de signaler au ministre 
tous les militaires amputés ou ayant per-
du Un œil en résidence sur le territoire 
de leur région, dans le but d'appeler sur 
eux l'attention du général commandant 
en chef, seul qualifié pour apprécier leurs 
titres à la médaille militaire. 

La Fête de i'Unité française 
Du Matin : 

« Eux. s'il.-; avaient pu être victorieux, 
n'auraient, pas conquis un droit de plus; 
la. défaite nous eût apporte à nous la ser-
vitude dans laquelle s'est débattue qua-
rante-quatre uns i'Alsace-Lorraiue, à la-
quelle depuis un siècle et demi n'a pas 
encore pu se plier la Pologne. Leur réso-
lution ne s'appuie qu'à "l'empereur, la 
nôtre au pays entier; ce n'est pas assez 
dire : à l'univers entier. 

» Une fois déjà, au cours de l'Histoire, 
le Qualre-Aoïil a marqué en Europe le 
début d'une ère française. Sous la Ré-
volution il avait, suffi qu'une classe aban-
donnât ses privilèges à la patrie. Le 4 
août 191-1, la patrie s'est offerte tout en-
tière pour sauver la liberté des peuples. 
Ce jour-là les nations ont vu, ressuscitée 
par le sacrifice, marcher de nouveau de-
vant eux et rentrer pour toujours dans la 
gloire la France indivisible. » 

Vers l'Ordre nouveau 
De Poîj be, dans le Figaro : 
« Voilà le premier grand résultat du 

crime des empires germaniques : l'union, 
contre eux, dans la liberté, de tous les 
citoyens chez tous les peuples, et l'union, 
contre eux, de tous les peuples qui veu-
lent être libres, «sur le programme de la 
n victoire-". . H abolit la haine du passe, 
les crimes du passé. 

» Mais il faudrait être indigne de vivre 
ces jours magnifiques et terribles pour 
ne pas entrevoir, tout au moins, dans ce 
premier acte, le commencement d'une or-
ganisation nouvelle du monde. I-e com-
mencement et l'orientation-. C'est ce qu'é-
crivait hier Lavisse, dans un noble ar-
ticle : K Le monde ne peut rester en l'état 
» où la guerre l'a surpris. Ce monde chao-
» tique, anarchique, l'Allemagne préten-
»dait l'organiser en le subjuguant; libéré 
»du péril, il faudra , qu'il s'organise lui-
même dans la liberté. » 

çaise 

Envoi de Vêtements aux 
Prisonniers de Guerre 

Paris, 4 août. — La délicate question des 
envois de vêtements aux prisonniers fran-
çais est enfin résolue. Près d'un, an de 
négociations aura été nécessaire. La for-
mule de l'accord a été ainsi définie : 

D'une communication officielle du gou-
vernement allemand, il résulte que les vê-
tements civils envoyés aux prisonniers 
français en Allemagne seront remis à leurs 
destinataires à la condition qu'ils soient 
en drap noir et pourvus d'un passepoil 
jaune cousu au veston et au pantalon. A 
côté des vêtements civils visés par cette 
note, les parents et les œuvres pourront 
toujours envoyer des uniformes militaires, 
il est probable môme qu'ils seront acceptés 
de préférence. 

Mais où s'en procurer ? Une intelligente 
initiative prise par l'intendance, avec le 
dévoilé concours de Mlle Chaptal, a permis 
dé solutionner le problème. Prenant les 
uniformes usagés, inutilisables pour l'ar-
mée, Mlle Chaptal a entrepris de les faire 
désinfecter et réparer dans des ouvroirs. 
Les essais ont pleinement réussi, si bien 
que l'intendance a établi à Paris, Lyon, 
Le Mans des centres de distributions de 
chaussures, de pain et de vieux uniformes 
au profit des Sociétés de secours aux pri-
sonniers qui seront organisées en vue de 
leur réfection. 

Une capote, un pantalon et un képi en-
tièrement remis à neuf pourront être li-
vrés, a déclaré Mlle Chaptal, pour le prix 
global, frais de transport en plus, de qua-
tre francs. 

Interdiction de l'Exportation 
de Charbon anglais 

saut pour les Alliés 
Londres., 4 août (officiel). -— A partir 

du 13 août, l'exportation de toutes les es-
pèces de charbon ou de coke serait pro-
hibée pour toutes autres destinations que 
les possessions et protectorats britanni-
ques. Avant que du charbon puisse être 
exporté aux alliés, une demande de licen-
ce doit être faite au comité des exporta-
tions de charbon. Les besoins des alliés 
de la Grande-Bretagne seront aussitôt sa-
tisfaits aussi pleinement que possible. 

Par un arrangement spécial, la France 
obtient du charbon pour sa marine et ses 
chemins de fer dans les mêmes conditions 
que l'amirauté Britannique. 

Lorsque les contrats existant avec la 
Russie et l'Italie pour du charbon gallois 
sêront arrivés à terme, ces deux nations 
bénéficieront dès mêmes avantages. 

ecnss ne ia journée 
Les Ressources en Hommes 

de l'ÂHemagne 
New-York, 3 août. — Le correspondant 

Smith, de la « New-York Tribune », télé-
graphie : 

« Il devient de plus en plus clair que l'Al-
lemagne a l'ait appel à ses dernières ré-
serves, et que tous les hommes disponi-
bles sont envoyés sur la ligne de feu. Des 
Allemands agi's de quarante-cinq ans, qui 
résidaient en Suisse, ont maintenant été 
appelés aous les drapeaux. Un cas typique 
est celui d'un Allemand âgé de.quàrante-
deUx ans, oui résidait à Baie, n'avait ja-
mais été soldat, mais fut appelé il y a un 
mois. Il y a quelques jours, sa famille re-
çut une lettre du front russe, où on l'avait 
envoyé après une période d'instruction de 
quinze jours. 

» Les médecins prennent presque tout le 
monde. Un Allemand, habitant Zurich, à 
qui il manquait quatre orteils à un pied, 
fut déclaré bon pour le service. On em-
ploie ces hommes-là pour garder les voies 
de communication, ce qui permet d'en-
voyer les hommes plus robustes sur le 
front, 

» L'Allemagne a recruté tous ses hom-
mes disponibles et ne peut plus désormais 
réparer ses pertes. Tout dépend mainte-
nant du dernier effort qu'elle fera pour 
percer les lignes alliées. Ou :;'y prépare, 
et on s'attend à ce que la tentative ait lieu 
avant la fin du mois. » 

La Taxation du Charbon 
Paris, 4 août — La commission des 

mines, saisie d'un projet de M. l^éon Per-
rier sur la taxation des prix du charbon, 
a entendu dans sa séance du 4 août M. 
Sembat, ministre des travaux publics. 

Le ministre, après avoir très complète-
ment exposé la question si grave de l'ap-
provisionnement et des prix du charbon, 
a affirmé qu'il ne permettrait pas qu'une 
nouvelle hausse se produisit sur les char-
bons français. 

Devant ces déclarations, la commission, 
tout en maintenant son droit et en affir-
mant son désir de procéder la plus tôt 
possible à la discussion de la proposition 
de loi, a résolu, d'accord avec M. Perrier, 
d'attendre les résultats de l'enquête à la-
quelle se» membres doivent procéder dans 
le courant du mois dans toutes les mines 
en exploitation. Elle a chargé du rapport 
M. Duraffour, député de la Loire. 

Superbes Dons de ia Croix-Rouge 
américaine 

New-York, 4 août. — La Croix-Rouge 
américaine prépare des envois énormes 
de fournitures pour les hôpitaux militai-
res d'Europe. On estime que le montant 
de ces envois atteindra près d'un million 
de dollars; ils seront effectués d'ici le 
tnois de septembre. 

Postes et Télégraphes 
L'administration rappelle que l'envoi de 

pièces de monnaie a l'étranger, et par con-
séquent aux prisonniers de guerre, est for-
mellement interdit par les règlements pos-
taux, et qu'en outre, le décret du 3 juillet 
1915 prohibe la sortie de France des mon-
naies d'or. 

Les expéditeurs de lettres, de paquets 
postaux ou de. cofw postaux destinés aux 
prisonniers de guerre doivent donc s'ahs-
lienir absolument dé la pratique consistant 
jè dissimuler des pièces d'or ou d'argent 
Mans le contenu de ois envois. Ils y ont, 
d'ailleurs, fout, intérêt, car il est douteux 
qu'à destination les pièces de monnaie 
■Oient remises aux prisonniers. 

L'attention des expéditeurs est attirée 
tur la. possibilité de faire parvenir de fa-
çon certaine des fonds aux prisonniers de: 
guerre en se faisant délivrer par les bnr 
reaux de poste des mandats-noste, en fron-
chise de tous droits* 

La Bière allemande 
Zurich, 4 août. — La « Gazette de Colo-

gne » annonce de Vienne que l'interdiction 
de l'importation de la bière allemande eu 
Autriche constitue une gêne sérieuse, étant 
donné que cette exportation atteignait an-
nuellement 50,000 hectolitres. 

«que oiiraaus 

LE FRONT BELGE 
Amsterdcr.i, 4 août. — Sur un front de 

54 kilomètres occupé en Belgique par les 
alliés, l'armée belge défend une étendue 
de 28 kilomètres. 

Une Chasse à l'Aviattk 
Superbe Début de deux jeune* Aviateur» 
Lyon, 4 août. — Le communiqué du 

20 juillet annonçait: Un de nos appareils 
a poursuivi et abattu dans la région de 
Sorssons un aviatik. Un canonnier lyon-
nais témoin de cet exploit le retrace en 
ces termes dans le ((Progrès de Lyon»; 

«Dix heures. Pan! pan! pan! pan! On 
regarde très haut, à trois mille mètres 
au-dessus de cette malheureuse ville de 
S... sur laquelle depuis si longtemps la 
« Kultur » allemande s'acharne, ét dont 
la vieille cathédrale ne sera bientôt plus 
qu'un monceau de ruines. Deux appareils 
semblent voler côte à côte. Pan! panl 
pan! les mitrailleuses crépitent. Alors le 
drame aérien se déroute rapidement. 

» Les deux avions comblent maintenant 
collés l'un à l'autre. Soudain, le plus 
grand, un biplan, se détache et se met à 
tomber en tournoyant. L'autre, un mono-
plan, revient vers nous en opérant une 
descente vertigineuse. Vite, nous recon-
naissons un de nos monoplans de chasse, 
et la rapidité de sa descente nous fait re-
douter un acci .m. Pourvu que l'appareil 
ne soit pas a:. ,*' ". ! On se précipite. Le 
Français roule maintenant dans un champ 
de betteraves, heurte de 1!hélice un malen-
contreux tas de filmier -* finit par s'ar-
rêter doucement 

» Tout de suite, les aviateurs ont sauté 
à terre. Nous nous regardons stupéfaits. 
Au lieu des officiers que nous comptions 
voir, nous nous trouvons en ■présence de 
deux jeunes gens imberbes, de deux véri-
tables gosse». Oui ! ces hommes qai vien-
nent d accomplir un exploit magnifique, 
ces héros de l'air, ont à peine vingt ans ! 
On les entoure, et ils racontent simplement, 
à peine émus : 

« Depuis ce matin, ils surveillaient les 
avions ennemis signalés, en faisant une 
conduite en musique à un aviatik qui s'em-
pressait t'« en mettre » our échapper à 
la poursuite. Tout à coup, ils en aperçoi-
vent un second, se dirigeant vers nos li-
gnes. « Qu'est-ce qu'il va prendre, celui-là! » 
murmurent-ils. 

Croix et Médailles 
Som inscrits aux tableaux spéciaux de 1% 

Légion d'honneur et de la Miaule militaire 
les militaires dout les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

M Cta.-C. Priquet, chef d'escadron au 59e 
d'artillerie : Très brillante conduite, le 10 
août 1914, en dirigeant lui-même le passage 
des voitures d'une section a un col très vio-
lemment bombardé par l'artillerie ennemie. 
Le 21 août, devant tenir avec son groupe 
jusqu'à la dernière exirémké, reçut à son 
postj d'observation un obus qui tua à ses 
côtés son lieutenant adjoint, le blessa légè-
rement et lui causa une vioiente commotion 
cérébrale. Fit preuve de la plus grande éner-
gie en accomplissant jusqu'au bout sa mis-
sion à la. suite de laquelle il dut, épuisé, 
être évacué. Commandant, le dépôt, a rendu 
pendant plus de six mois par son activité et 
son dévouement inlassable les plus grands 
services au régiment sur le front. Aussitôt 
remis, sollicita un. emploi de son «rade aux 
armées. 

fÛUR CHEVALIER 
Vl, Joseph .Hurionne-au, lieutenant au 

'9'ie d'infanterie : Nommé sous-lieutenant à 
titre temporaire à son retour au front, com-
mande sa compagnie depuis huit mois avec 
une énergie remarquable. Exerce une maî-
trise absolue sur ses hommes par son cou-
rage et, son sang-froid. A occupé pendant 
les dernières opérations un poste avancé 
et dangereux, où, sous un bombardement 
continue], il a été grièvement blessé au 
moment où il se rendait près d'un de ses 
officiers qui venait rl'étre atteint d'un éclat 
d'obus. 

M Etienne Aboui, Capitaine au 8e d'in-
fanterie : A été grièvement blessé en défen-
dant énergiqueinent avec sa compagnie une 
tranchée violemment attaquée par les Alle-
mands. S'est maintenu sur sa position. 

M. Pierre Martel, capitaine au 8e d'intan-
terie • A puissamment contribué avec sa 
section de mitrailleuses à arrêter une con-
tre-attaque allemande. A été grièvement 
blessé à côté de. ses pièces. 

M. Albert Massoutié, lieutenant au 110e 
d'infanterie : A été bteSP très grièvement 
au bras au combat dti 8 septembre 19H ou 
il s'est distingue par sa brillante conduite. 

M. P.-G.-J. Calot, capitaine au 84e d'in-
fanterie : Superbe attitude au feu. A fait 
preuve au combat du 6 septembre 1914 de 
la plus grande énergie et de la plus belle 
vaillance en se portant à l'attaque de la 
lisière d'un village qu'il a su conquérir 
malgré la valeur de la défense, a été griè-
vement blessé. 

M. Félix Chotard, lieutenant au 73e d'in-
fanterie : A été grièvement blessé au com-
bat du 6 septembre 1914 où il s'est lait re-
marquer par sa brillante conduite et son 
courage. 

M. Georges Baudailler, lieutenant au 6e 
ehasseurs : Très bon officier, a particuliè-
rement bien fait son devoir pendant la 
campagne en donnant l'exemple de la bra-
voure et de l'entrain. A été blessé dans la 
tranche» et a fait preuve du plus grand 
courage. 

M. A.-P. Ro'ctàrr, chef de bataillon au S93e 
d'infanterie : Sur le front depuis le début 
de la campagne. A été blessé le 27 août 1914 
en portant sa compagnie à l'assaut. Com-
mando son bataillon depuis huit mois dans 
lés tranchées avec la plus grande distinction. 
Vient de se montrer encore une fois chef 
brave, énergique et clairvoyant pendant six 
jours de bombardement intense a l'occasion 
d'une série d'attaques du 7-13 juin. 1915. Pen-
dant cette période a fourni de sérieux ren-
seignements au commandement. 

M. Maurice Martin,,sous-lieutenant au 15e 
d'artillerie : Ô-ffiei'er d une haute valeur et 
d'une rare modestie, s'est distingué par son 
attitude pendant les nombreux combats aux-
quels sa batterie a pris part depuis te début 
de la campagne. Grièvement blessé au com-
bat du 11 juin 1915 à son poste, a montré le 
plus grand courage pour dissimuler ses souf-
frances et a exalté le moral de sa troupe en 
criant : «Vive la France!» au moment où 
on l'emportait sur un brancard. 

M. E.-A. Guisolphe, lieutenant au 125e d'in 
îantéirié : tenue officier plein de bravoure, 
d'entrain et d'ardeur, qui s'est brillamment 
distingué à la tête de sa compagnie, les 8, 9 
et 10 juta W15- l'rès grièvement blessé le M 
juin én reconnaissant, sous un feu violent 
d'infanterie et d'artillerie, un cheminement 
pour sa compagnie. Vient d'ètr© amputé du 
bras droit. 

M. A.-F. Gillot. lieutenant territorial au 
125e d'infanterie : Ancien officier de territo-
riale, dégagé de toute obligation militaire, 
a repris du aarvice pour la guerre et deman-
dé à faire partie d'un régiment actif. Blessé 
te 9 mai, est revenu au front à peine guéri. 
Blessé de nouveau le 16 juin 1915: à l'atta-
que des travaux allemands en entraînant 
sa compagnie. 

M. Albert-Jules Vanbatten, lieutenant de 
réserve au 146e d'infanterie : A été très griè-
vement blessé eu entraînant sa section à 
l'assaut. Est reste pendant six heures entre 
les deux lignes, ne cessant d'encourager ses 
hommes. A déjà été blessé antérieurement, 

M. E.-M. Dubo; . lieutenant de réserve au 
338e d'infanterie: Parti â la mobilisation 
avec son régiment comme chef d'une sec-
tion de mitrailleuses, a été grièvement bles-
sé au combat du 28 août 1914, est resté entre 
les mains des Allemands et a été échangé 
comme grand blessé. 

M. Auguste Parinentier, lieutenant de ré-
serve au 273e d'infanterie : Blessé griève-
ment au pied le 13 septembre 1914 en main-
tenant toute la journée sa section BOUS un 
/eu violent d'artillerie et de mitrailleuses. 
Piestera boiteux. 

M. Gustave Sire, capitaine commandant 
la compagnie 4/13 du 1er génie : Très griè-
vement blessé dans la tranchée en accom-
plissant sa mission (balle entrée dans la ré-
gion de l'oreille, sorti par un œil, fracas-
sant le maxillaire. 

M. P.-H. Fournié, lieutenant au 83e d'in-
fanterie : En campagne depuis le début a as-
sisté à tous les combats du régiment où il 
s'est fait remarquer particulièrement par sa 
bravoure et son intrépidité. Vient de donner 
à l'assaut du 16 juin 1915 une nouvelle preu-
ve de sa bravoure. A été grièvement blesàé de 
trois balles eu maintenant sa compagnie de-
vant les réseaux de fils de fer allemand sous 
un feu continu et meurtrier. 

M. J.-M. Estrampes, sous-lieutenant de ré-
serve au 83e d'infanterie : Officier aussi bra-
ve que modeste, déjà cite à l'ordre de l'armée, 
a pris part depuis neuf mois à tous les com-
bats de la campagne. Le 16 juin 1915, r re-
liant la tête de la compagnie sous uu oura-
gan de balles et d'obus, s'est emparé d'une 
tranchée allemande dont le reseau de fil ae 
fer était presque intact, s'y est maintenu pen-
dant, plus de trois heures malgré les contre-
attaques répétées des Allemands. 

M. Abbas-Noury, sous-lieutenant au 66e 
d'infanterie : Stagiaire dans une régiment 
d'infanterie au moment de la guerre, est parti 
à la tète d'une section, a pris part à toutes 
les affaires du 20 août au 8 septembre 1914, 
montrant toujours la plus grande bravoure. 
Son chef de bataillon ayant été grièvement 
blessé, est resté pour lui porter secours sous 
un fêu d'infanterie très violent. 

M. d'Aureïle de Montmorin de Saint-Hereir.' 
(Calixte), capitaine au 20e dragons, détaché 
à. l'état-major d'une brigaae de chasseurs : 
Officier de cavalerie détaché à l'état-major 
de la brigade. A collaboré à, la préparation 
des attaques d'une position fortiriée en exé-
cutant de nombreuses reconnaissances sous 
le feu des tranchées ennemies. A, au cours 
de l'une de ces reconnaissances, pris le com-
mandement de deux compagnies d'infanterie 
privéos do leurs chef, les a ramenés au feu 
et établie* sur la position conquise, donnant 
à tous l'exemple du sang-froid et d'un coura-
ge remarquables. A été blessé au cours du 
combat par des éclat d'obus. 

M. Emile Rouet, chef de bataillon au 146e 
d'infanterie : Officier de valeur, a su faire 
de son bataillon dans un minimum de temps 
une unité prête à fournir les plus grands ef-
forts. A fait preuve, le 17 juin 1915, d'une 
grande bravoure jointe à un grand sang-
froid. 

M. René Gauche, lieutenant au 146e d'in-
fanterie : A montré la plus grande bra-
voure depuis le début de la campagne, no-
tamment pendant quinze jours de combat 
acharné dans un village ; a entraîné sa com-
pagnie, le 17 juin 1915, jusqu'à la deuxième 
ligne allemande. 

M. J.-Ch. Caldairou, sous-lteutenant au 7e 
d'infanterie : A résisté, le 27 août 1914, avec 
une poignée d'hommes sur une position for-
tement battue par l'artillerie ennemie et at-
taquée de plusieurs côtés par son infanterie. 
Par sa crfiherie et son ascendant sur sa trou-
pe, a réussi à la maintenir, malgré des per-
tes continuelles, jusqu'au moment où il a 
reçu lui-même une blessure très grave qui a 
nécessité l'amputation de la main droite. 

M. Edouard Barande, lieutenant au 9e d'in-
fanterie : Blessé, le 27 août 1914, en entraî-
nant sa section à l'assaut d'un - iUage. Est 
revenu sur le front à peine guéri et a été 
cité à l'ordre de l'armée. A brillamm'ent con-
duit, te 30 décembre 1914, sa section à l'as-
saut de tranchées allemandes; quoique blessé 
une première fois, a conservé soa comman-
dement jusqu'au moment où une deuxième 
blessure l'a obligé â i^andonner. 

M. M.-A. Bernon, sous-lieutenant au 9e 
d'infanterie : Blessé, le 6 septembre :914, est 
revenu sur le front à peine guéri. A été cité 
à l'ordre du corps d'armée pour .VOL- con-
duit te 30 décembre sa compagnie à l'assaut 
des tranchées allemandes et avoir fait preu-
ve de la plus grande éner, ie. A été griève-
ment blessé. 

MÉDAILLE MILITAIRE 
René Bourdille, sergent réserviste au 203e 

d'infanterie : Sous-offlcier d'un entrain et 
d'un courage remarquable, toujours prêt à 
remplir toute mission périlleuse; déjà cité 
à l'ordre du jour, a été grièvement blessé 
en observant te terrain sous un violent bom-
bardement pendant les opérations du 7 au 
13 juin 1915. 

H.-J. Prum, soldat de Ire classe au 243e 
d'infanterie : ' S'est distingué particulière-
ment à l'attaque du 10 juin 1915. A mis sa 
mitrailleuse en batterie sur te parapet de la 
tranchée prise. A visé un groupe d'ennemis 
qui lançaient des grenades à courte distance, 
les a tous tués les uns après les autres en 
avertissant maintes fois ses camarades de 
l'arrivée des explosifs, et après la mort du 
dernier sous-omeier allemand a levé son 
képi en criant : «Ça y est! j'ai vu sauter 
son calot, il a la tête cassée, plus de gre-
nades ! » 

André Albasini, sergent à la compagnie 
hors rang du S3e d'infanterie. Chef de l'é-
quipe des téléphonistes : A fait, preuve te 7 
juin 1915 du plus grand courage en mar-
chand avec la. première ligne d'assaut pour 
installer le téléphone. A établi dès la posi-
tion conquise la liaison avec te poste de 
commandement du chef de corps, permet-
tant ainsi d'avoir une liaison rapide. Les 7, 
8 et 9, a parcouru inlassablement rlo jour et 
de nuit te terrain conquis pour installer et 
reparer les liaisons téléphoniques sous un 
bombardement d'une extrême violence. 

La Question de l'Alcoolisme 
Nous recevoir de M. G. Mannes l'intéres-

sante lettre suivante : 
« Monsieur le Directeur de la' « Petite 

Gironde ». 
• La Lutte contre l'Alcoolisme, » tel est le 

titre de l'article de M. Chaumet paru dans 
votre journal du 2 août, article qui fait hon-
neur à l'esprit de haute sagesse politique, 
sociale et économique de notre honorable 
député. 

» 11 n'est pas un Français qui, soucieux de 
l'avenir de notre race, ne soit contre l'abus 
de l'alcool, et partant ne s'associe aux me-
sures préconisées par te député de Bor-
deaux Suppression du privilège des bouil-
leur* de cru, application des lois existantes 
contre l'ivresse et contre les débitants qui 
continuent à servir des personnes ivres. 

» Qu'une loi intervienne donc au plus tôt 
supprimant le privilège des bouilleurs de 
cru, source criminelle d'alcoolisme dans les 
familles; que les lois déjà existantes con-
tre l'ivresse et contre les débitants délin-
quants soient appliquées dans toute leur ri-
gueur, voilà ce que tout bon Français ré-
clame instamment des Chambres et du mi-
nistère de ia justice. 

» Ceci fait, il est du devoir de nos repré-
sentants d'encourager par tous les moyens 
^'expansion de toutes nos forces commer-
ciales afin de maintenir et de propager à 
I extérieur le bon renom de nos vins, de nos 
liqueurs, de nos eaux-de-vie : fine champa-

fne, cognacs, armagnacs et rhums. Que nos 
éputés n'oublient pas que tous les efforts 

faits en vue de favoriser notre extension 
commerciale concourent à la prospérité du 
pays. 

» Il faut en effet que te commerce, ainsi 
que la presse l'y a fortement engagé, re-
prenne à l'étranger les débouchés dont les 
Allemands se sont emparés à notre détri-
ment par leur activité et leur ténacité (il 
faut te reconnaître), mais surtout par le 
mépris de toute 'oyauté commerciale en 
vendant des « vinâ de Bordeaux » de Ham-
bourg, des «Kognacs» (avec un K), des 
« rhums et eaux-de-vie » qui ne sont autres 
que le produit d'essences minérales et d'al-
cool de pomme de terre. 

» C'est pourquoi nous nous permettons 
d'appeler l'attention de nos représentants 
sur certains projets de loi, projets nés de 
sentiments patriotiques auxquels nous nous 
plaisons à rendre hommage, mais qui, par 
ieur caractère excessif et vexatoire, iraient 
à rencontre des intérêts généraux du pays. 
II nous paraît excessif d'interdire la vente 
de tout vin titrant plus de 15", comme il 
nous paraît abusif de décréter l'Interdiction 
de la vente de nos liqueurs et de nos bon-
nes eaux-de-vie eous le prétexte de suppri-
mer l'ivresse que des lois déjà existantes 
suffisent pour réprimer. Supprimer la vente, 
c'est détruire le commerce et, partant, c'est 
tarir l'une des sources tes plus abondantes 
de notre richesse nationale. Voilà ce qui 
est « excessif et vexatoire ï en même temps 
que néfaste aux intérêts du pays. 

» Oui, réprimons l'abus de l'alcool pat-
tous les moyens; oui, soyons sans pitié pour 
les délinquants; mais, de grâce, ne faisons 
rien qui puisse porter atteinte à la liberté et 
à l'extension de notre commerce qu'il est 
de notre devoir impérieux non pas seule-
ment de stimuler, mais surtout d'encoura-
ger si nous voulons maintenir à l'étranger 
notre bon renom çt notre crédit. 

» Voilà les réflexions que m'a suggérées 
l'article de l'honorable M. Chaumet et que 
je prends la liberté de. vous transmettre. 

» Je vous prie d'agréer, Monsieur le Di-
recteur, l'assurance de ma considération 
distinguée. 

» Georges MANHES, 
» Ex-uouseiller municipal de Bordeaux. * 

En vente dans les Magasins a 
La Petite Gironde 
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Cet album est un journal de Modes, unique 
en son genre. Il contient tous tes modèles des 
dernières créations en toilettes pour Dames, 
jeunes filles, fillettes, garçonnets et babys. 

En supplément gratuit, il renferme urw 
planche de 4 pages de ravissantes toilettes 
tirées en couleurs, sur papier fort. . ; , 

Prix : centimes 
Pour le recevoir franco, adresser 90 cerdi» ■ 

mes au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

Grand Théâtre de ia Nature du Sud- Oae.-
«Guillaume Tell» avec Sullivan, de l'Opéra, 

Isabeau Cataian, Redon, H. Ferran, etc. 
Le dimanche 8 courant à trois heures, avet 

Sullivan, le brillant fort ténor de l'Opéra, en. 
touré d'un-9 troupe qui comprend: Redon, 
H. Ferran, Albony, D. Bôdué, Lambrette, on « 
reverra avec plaisir Isabeau Catalan, dont ' 
on se rappelle les brillants succès obtenus 
pendant deux saisons sur notre première 
scène où elle a créé « la Tosca », « Marie-., 
Madeleine», « Gwetidoiine ». Elle interpré- ' 
tera Mathilde, un de ses plus beaux rôle.» 
pour le plein air. 

Location au Théâtre-Français sans aug-
mentation de prix: 5 fr.; .J fr. C0; 2 fr. 501 
1 fr. 50, tous droits compris. 

SB O 

2Pour nos Prisonniers 
Dimanche 8 courant, on vendra à Bordeaux 

l'ouvrage «Sur la Guerre», de nos compatrio-
tes Ch.-A. Chacun ët Rogrer Landrévy, au pro-
fit, de l'office municipal de» prisonniers de 
guerre. 

Excursion de Bordeaux à Verdelais 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 

nous prib de iaire connaître qu'elle organise 
pour le dtrnamcle 8 août, un voyage d'excur-
sion par bateau à vapeur de Bordeaux à La 
Garonnelle (port de Verdelais). 

Départ de Bordeaux, ponton du quai d-e* la 
Grave, à 7 h. 30 du matin et de La Garonnel-
le, pour le retour, à 5 heures du soir. 

Le prix des places est fixé à 1 fr. 50 par per-
sonne (aller et retour). 

Les billets seront mis en distribution te 
jour de l'excursion, au ponton du quai de la 
Grave, à partir de 7 heures du matin. 

Alhambra- Casino d'Eté 
La revue «A la FranL sise » 

Le iioa-ibreux public qui a assisté à la, $& 
coude soirée mondaine a prouvé sa satisfac-
tion en applaudissant les parfaits interpn> 
tes de la revue : Dutard, Sortes, Champell, 
Révaldi, Dorglians, Lina Berty, Liéna, J. 
Fleurv, Dherbé, Henry, etc. En intermède, 
M. Vazelll-Bazeille a remporté te plus.légl- ' 
time succès. L'excellent Champell et -Lina 
Berty, dans leur répertoire, ont été rappelés 
plusieurs fois par les spectateurs charmés. 

Jeudi, matinée gratuite pour les blessés ei , 
convalescents. Vendredi soir, deuxième 
grand gala. A cette occasion, air îouveau., 
par le fameux Bévaldi. En outre, une gran-
de scène nouvelle — le clou de la revue — 
sera interprétée par Dutard et Sortes. Cette 
scène, « la Crise du Chœur -, sera un suécè'f ' 
de fou rire. On loue dès aujourd'hui. 

D'une Pierre deux Coups 
Les agents de la Sûreté, eu se rendant mer-

credi matin rue Magendie, dans la chambre 
qu'occupe Charles M..., soldat recherché par 
le bureau de la Place, se trouvèrent en pré-
sence du jeune Georges L..., âgé de dix-sept 
ans, porteur d'un pantalon militaire abso-
lument neuf. Intrigués, les agents l'interro-
gèrent sur la provenance de ce pantalon. Le 
jeune homme déclara le tenir d'un de ses 
oncles, F..., âgé de quarante-trois ans, mo-
bilisé au ..." de ligne. Tous deux furent alors 
arrêtés : te premier, pour complicité de vol 
d'effets militaires, et le second, pour vol 
d'effets militaires 

Quant à Charles M..., qui se sentait re-
cherché, il est ail - coucher'dans un meublé 
de la rue Buh^n, où il fut, d'ailleurs, cueilli 
quelques instants après. Il avait prêté sa 
chambre à Georges L..., et, c'est, ce qui ex-
plique comment furent opérées ces deux au-
tres arrestations. 

Alham bra-Théât ie 
Samedi soir, à huit heures et demie, 

GILLETTE DE N'RBONNE 
Le public sait gré à la direction d# .. 

l'Alhambra de présenter, avec le plus grand • 
luxe de costumes et une interprétation pur-
faite, les plus jolies opérettes françaises. La 
représentation de «Gillette de Narbonne > 
aura te succès des précédentes: elle le méri- -
te, car le livret est, extrêmemnt amusant, et-
la musique d'Audran de la gaîté -a plus fine 
La troupe choisie est la plus belle, la plu» ' 
complète qu'on ait vue à Bordeaux t.our c« 
genre de spectacles. Mme de Portes, du Gym-.,. 
nase de Marseille, est une artiste parfaite-, 
On connaît assez le baryton René Gerber*.. 
et te ténor Révaldi pour que leur éloge soif 
inutile. On peut dire la même chose de te 
délicieuse Lya Ceddès et de l'Inimitable 
Saint-Léon. On loue tous 1:3 jours (3 fr. lei 
fauteuils, 50 c. les populaires). 

Théâtre de l'ApoIIo 
B1915 » avec les artistes «lu théâtre du 

Palais-Royal 
Lundi 9, mardi 10, mercredi 11 août, frotii: 

soirées de gala avec «1915». la revue du: : 
Palais-Royal, de .Bip. et ses créateurs : Vil 
bert, qui a rendu célèbre son type di; 
« poilu » ; Marguerite Deval, acclamée dan;, 
ses divers rôles, et notamment sur te ron 
deau «tes Péripéties de son voyage à Bor-
deaux en septembre dernier ». 

C'est la première fois que l'on verra en" 
province une pièce parisienne interprété? 
par huit de ses principaux créateurs. 

« Mistinguett » à Bos-deaux. — Bordeàus 
n'a jamais eu l'occasion d applaudir Mis-
tdnguett qui nous arrive les 14 et 15 aOût • 
avec l'imprésario Monchatmont. Mi'stiiv 
guett, est le cœur, la bonté, la gaîté de Pa-
ris. Elle va promener son rire célèbre à 
travers toute la France, et tout Bordeaux 
voudra l'applaudir dans la revue « les Bo-
chactes... de l'Année », où elle joue les prin-
cipaux rôles. 

Prix ordinaire des places. Location ou-
verte au Théâtre-Français. 

Il y a un an 
5 AOUT 1914 

Sn Belgique, le roi Albert adresse à ses 
troupes une proclamation ainsi conçue : 

«Sans la moindre provocation de qotre 
pari, un ennemi orgueilleux de sa force 
a déchiré les traités portant sa signature. 

» Il a violé les territoires de nos pères; 
parce que rions avons refusé de forfaire 
à l'honneur, il nous attaque. 

» Le monde entier est émerveillé de 
notre attitude loyale. Que son estime et 
son respect nous réconfortent! 

» En voyant son indépendance mena-
cée, la nation a frémi, ses enfants ont 
bondi à la frontière. 

» Vaillants soldats, \e vous sfylue au 
nom. de la Belgique. Vous triompherez, 
car vous êtes la force, mise au service du 
droit. 

» Gloire à vous, soldats de la liberté, 
défenseurs de vos foyers menacés. » 

La ville.de Liège et ses forts se défen-
dent courageusement contre l'armée alle-
mande. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
ion d'honneur les militaires de ta .réserve 

» Et la chr.sse commence. Notre pilote mt de l'armée territoriale dont les noms sui-

Les Civils à l'Ordre du Jour 
De M. Georges Montorgueil, dans \'E-

ctair : 
« L'ordre du Mérite civil vient, de s'enri-

chir de nouvelles promotions. Le gouver-
nement porte à la connaissance du pays 
té belle conduite de plusieurs citoyens qui, 
àar'ts être aimés, ont contribue à la déten-
Se de ta patrie. 

» Nous distinguons encore entre civils 
et militaires, comme si les civils >'iaient 
des neutres, simplement témoins d'une 
guerre dont les soldats sont tes acteurs. 
C'était vrai peut-être autrefois. L'est-ce 
encore de nos jours, alors que la nation 
est debout tout entière, qui sait sa vie en 
jeu et fait appel à toutes ses activités et h 
toutes ses énergies '? Qui veut sa place de 
guerre n'a qu'à s'orienter vers le devoir 
que les circonstances commandent. Lea 
e-chifliers en sont un admirable exemple. 

>> Pour égaler nos soldats en héroïsme et 
mériter de partager leurs palmes, ils n'ont 
lu qu'à continuer de monter leur garde 
vigilante- C'est Ta France, en chacun de 
ses fils, qui est mobilisée. Tout poste de 
confiance est devenu, devant l'ennemi, un 
poste de c imbat. » 

La Duplicité allemande 
Dè M. Itenê d'Aral, dans le Gdu'ois ; 
M Ainsi donc, dès le mois d'avril— c'est 

un point important qu'il convient de rete-
nir — le gouvernement Ulemand était dé-
jà résolu à ne tenir' aucun compte des trai-
tés qui garantissaient la neutralité du ter-
ritoire botee. II songeait à partager te Con-
ao aux dépens de la Belgique; il reprenait 
le Fameux projet qui avait germé autrefois 
dens le cer veau de M- de Bismarck. Seule-
ment, celte fois comme avant, il s'était 
heurté au refus de la France, . mdigaée 
d'une pareille duplicité. H imagina alors 
une autre combinaison : celle de provoquer 
en Europe une conflagration ^Rérale «m Sri parmette de s'emparer, non plus du 
Congo, mais de la Belgique... 

,» Mauvais calcul : cette fantaisie a, déjà 
coûté fort cher à l'Allemagne et elhvsatt à 
présent que — dût la lutte durer twis ans 
--- les alliés sont décidés .i lui arwaeher sa 
nroia et à rendre ie royaume à «bn raw » 

manœuvre pour se rapprocher de son ad-
versaire et se placer sous lui. Le Boche 
tire. Les balles sifflent aux oreilles de nos 
deux braves. Notre mitrailleuse riposte. 
Mais, quoi ! Qu'y a-t-i) '"onc ? L'arme ne 
fonctionne plus fC'est la bande <*e cartou-
ches qui s'est coincée dans le cylindre. 
Que faire ? Notre mitrailleur n'hésite pas : 
il se hisse sur les poignets et se met à 
genoux sur 1 fuselage, h 2,800 mètres, 
pour dégager sa bande... Pan ! pan ! pan ! 
Sauvés ! Ça marcha Encore ouelques 
coups, et nos aviateurs voient le pilote de 
l'aviatik incliner la tête, cependant que son 
observateur lève le3 bras en l'air, comme 
s'il criait, : (t Kamerad ! » 

«Attends, on va t'en f... du « kamerad ! » 
D'abord, il n'y a pas de « kamerad » en 
l'air. Pan ! pan ! pan ! les bras retombent, 
l'appareil se penche sur une aile et com-
mence â tomber en tournoyant. Au mo-
ment où il touche le sol, notre pilote te 
voit disparaître dans une sorte d'explo-
sion provoquée sans doute par les bombes 
qu'il avait à bord. Alors, fiers et joyeux 
(pensez donc ! c'est le premier .ioche qu'ils 
descendent), ces gosses, nos deux héros,, 
se dépêchent d'atterrir pour téléphoner la 
nouvelle à leur chef. Maintenant, lès offi-
ciers accourus les entourent, tes félicitent, 
les pressent de questions. 

«Mais vous êtes blessé! dit-on soudain 
au mitrailleur, qui a la figure noire de 
poudre et d'huile. — Oui, à. la main... Une 
balle... Elle est partie... Ce n'èst rien ! Et 
le gosse sourit, intimidé rur tcut ee monde. 
On dirait qu'il a peur i présent de tous 
ces compliments, 

» Brusquement, son compagnon le pous-
se : « Oh ! la la ! regarde donc ton cas-
« que. » On examine : une balte de mitrail-
leuse a traversé le cuir de part en part, à 
qui, ;ues millimètres du sommet du crâne. 
« Ben ! j'en ai eu de la veine ! » constate-t-il 
avec philosophie. 

!> Mais voici une auto amenant te chef 
de l'escadrille, qui vient féliciter ses élè-
ves. Il n'eit pas seul. Deux mains se ten-
dent vers les jeunes gens, et ces mains 
sont celles d'un roi de l'air qui n'a que 
des galons d'adjudant, mais qui porte sur 
la poitrine le ruban rouge et. la croix de 
guerre avec double agrafe pour deux ci-
tations consécutives à l'ordre de l'armée. 
L'ancien paraît ému devant tant de jeu-
nesse et tant ce bravoure, et nous som-
mes plus émus encore, nous autres, de 
voir réunis cette gloire de l'aviation fran-
çaise, et ces débutants qui, pour leur coup 
d'essai, ont accompli un exploit mer-
veilleux. » 

Un Taahe sur Gravelines 
Amsterdam, i août. —. Un avion alle-

mand a lancé sept bombes, dimanche, sur 
, Gravelines. 

Légion d'Honneur 

eut 
Pour officier 

Morts glorieuses 
Parmi les citations qui nous parviennent, 

nous relevons celles-ci particulièrement 
émouvantes ; 

Roger-Paul Servet, sergent-major : « Malade 
au départ en campagne, a voulu partir. A 
refusé, à plusieurs reprises, d'être évacué. 
Tombé épuisé le 27 août, et mort te même 
jour, donnant un bel exemple de dévoue-
ment à sa patrie après avoir, été l'exemple 
du courage. » 

— Le caporal Jean-Emile Cabixol est cité à 
l'ordre de la division dans tes termes sui-
vants : « Jeune engagé des plus crânes. Bles-
sé en août, reste sur le feu. Evacué, puis 
revenu au front, fait preuve du même cou-
rage. Blessé mortellement, ranime ses hom-
mes qui le plaignent. Meurt dans de cruelles 
souffrances, en demandant à embrasser un 
drapeau tricolore. » 

M. Martin, payeur général de Ire classe 
d'une armée. 

M. de Laitre, lieutenant-colonel à l'état-
major de la 18e région. 

M. Alexandre, chef d'escadron de réserve 
au 10e hussards. Engagé volontaire en 1870, 
termine sa carrière eti faisant, comme vo-
lontaire, la campagne 1914-1915. Excellent 
chef de corps, vigoureux (Croix dè guerre). 

M. Touche, chef d'eëcadron à la 18e lé-
gion de gendarmerie. 

M. Pltault, chef d'escadron territorial au 
?te régiment d'artillerie, officier supérieur 
d'une grande expérience et très pondéré. A 
une grande autorité sur tout le personnel 
qu'il commande avec beaucoup de tact, de 
gôût et de réussite. 

M. Tournade, medeem-mapor de Ire clas-
se territorial dans la 18a région. 

Pour Chevalier 
M. Miirau, ciifcl de bataillon au. 139e territo-

rial d'infanterie : Très bon officier, ancien de 
services; commando bien son bataillon (Croix 
de guerre). 

M- Artigau, sous-lieutenant au 143e territo-
rial d'infanterie : Toujours prêt à marcher, 
à faire des reconnaissances au delà des tran-
chées-de première ligne; a toujours donné 
l'exemple et a fait preuve du plus grand cou-
rage (Croix de guerre). . „ 

M. Cassai, capitaine de réserve à titre tem-
poraire a.u 418e régiment d'infanterie. Re-
traité comme adjudant d'infanterie coloniale; 
a. fait la première partie de la campagne 
comme chef <îe peloton d'un régiment terri-
torial. Passé, sur sa demande, au régiment, 
y rend, comme officier téléphoniste, les meil-
leurs services. A assuré, pendant dix jours et 
dix nuits, le service des liaisons dans les 
conditions tes plus périlleuses (Croix de guer-
re). 

M. Baronnes, chef de bataillon au 140e ter-
ritorial d'infanterie. Ancien officier d'infan-
terie coloniale, démissionnaire après dix ans 
de services en 1896. Employé, depuis le début 
de la campagne soit comme adjoint, à un 
chef de corps, soit comme adjoint au D. E. ». 
d'une armée alliée pour la direction des tra-
vaux de route, a montré, dans ces différen-
tes fonctions, les qualités les plus sérieuses. 

M. Bonnet, sous-lieutè»ant à l'école da-
viation de Pau. . ±l "n~ 

M. du Bourg, capitaine commandant le /e 
escadron du 15e régiment de dragons. Com-
mande son escadron depuis le début, de la 
campagne; a fait preuve des plus beiles qua-
lités militaires, donnant à, tous Je meilleur 
exemple. (Croix de guerre.) 

M. Devalz, capitaine-commandant au 10e 
hussards, groupe 7e et Se escadrons. A bril-
lamment rooduii, son escadron et a fait 
preuve de beaucoup de sang-froid sous le 
feu, en particulier le 3 novembre et te 17 dé-
ce'mbre 1914. (Croix de guerre.) 

M. de Sêsmatsoûs, capitaine a. l'état-major 
de la 18e région. 

M. Dupuy. capitaine territorial au 58© d'ar-
tillerie. 

M. Lebœuf, adjudant à l'intendance de la 
18e région. , 

M. Denucé, médecin orlucioai territorial 
dans la les réjïioa,. 

Concert spirituel à Saint-Bruno 
Les Concerts spirituels dans l'église Saint-

Bruno continuent à attirer la foule des amis 
de la bonne musique. Le programme du 
tout récent concert était particulièrement at-
trayant. M. Mondaud, te professeur de chant 
si apprécié, interpréta avec un art au-dessus 
de tout éloge une « Prière » de Godard et un 
«O Salutaxis» de Massenet; ce dernier mor-
ceau fort bien accompagné par M. Mondaud 
fils, jeune violoncelliste, qui exécuta, en so-
lo, et très artistiquement, une «Elégie» de 
Massenet. 

Le ténor Jolbert et Mlle i orcade charmè-
rent l'assistance : te premier avec un « Ho-
sannah » de Granier, la seconde avec un 
« Sub Tuum'» de S. Rousseau, et leurs deux 
voix unies à celle de M. Mcndaud père mi-
rent dans toute sa haute valeur le trio « Son-
venez-vous» de Massenet. 

M. l'abbé Dupont tenait en musicien ac-
compli, tes grandes orgues. 

Chambra de Commerce de Bordeaux 
La. Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de M. le Directeur du service de santé 
à Cherbourg un appel d'offres pour la four-
niture de l'.OOO litres de tatia à effectuer à 
l'hôpital maritime de Cherbourg. Les offres 
seront reçues jusqu'au 11 août 1915. 

Ce document est déposé au secrétariat de 
ia Chambre de commerce, à la Bourse, eu 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance. 

Ecole primaire supérieure de Fiiies 
et Cours complémentaires 

Voici la liste, par ordre de mérite, des Can-
didates admissibles : 

1» Liste générale 
Fumât, Valette, Moulis. Gendre, Arcliam-

baut, Sèches, Henriette Bernard, Pompiguac, 
Arpajan, Cazeaus, Broteau, Turpaud, Barlet, 
Pichon, Dauriac. Xans, Gouzy, Uagère, Bas-
tien, uubarry, terrier, Maréchal, Dumas, La-
mugue, Léon, Fayolle, Beyneise, Cabuy, Uubé-
dat, Géguet, Lacueille, Rivale, Kimoût, Brune-
lot. Cassagne, Besson, Marcelle Lanusse, Dau-
nesse, Barde, Lafarge, Lagoardette, Labayle-
Couhat, ïeissier, Béffu. Liouss, Faussion, Cour-
règes, coulon, Merlei, 'l'ersa, Reste, Gatineau, 
Iiettemboui-g, Faivan, Deymet, Horizon, M.-L. 
Lalanno, Pomafèdè, Terrassin, Marie Lanusse, 
Roumagou, Saumos, Sauvage, Lalanne, Jan-
niaux, ïdrac. Yvette Fabre, Villenave, Chadu-
taud, Capdevlelle Dutoya, Pédehourtica, Cam-
pagne, Bacquey, Dancouri, Papâin, Fernande 
Mora, Favoreu, Sopéna, Ohambragne, Pujols, 
Arnaud, Restât, Lopès, Nérisson, Deligarde, Pi-
caud, Dalet, Lubéreil. Bret, Bissey, David, Bar-
be, Labadie, Borrou, Cambon, Gulllaouique, 
Trouette, Bouquet, Bayonne, Matières, Ali-
bert,, Normand, Dévidas, uonneàu, Dcsprets, 
Luoiâm, Orsmi Cieutat, Heliès. Asarte, Mon-
ne, Bonnefous, Marcie, Donnadieu, Morvan, Bo-
din, Lauga, Jourdannaud, Guérineau. M.-Loul-
se Payssan, Mallet, Puisségur, Uubergé, Ti-
clianné, Garrouste, Lacoste. Anna Pallhô, Pas-
caud, Vigneau, Pratirel, Marcelle Dutsos, Cou-
gin, Anna Baqué, Lucienne Géraud, Séguinard, 
Darès, Pargade, Charrier, Bodet, Pascal, Lar-
-hi, Lescurat, DarriberouÇa Pouvet, Douyrou, 

On a volé : Uns montre, un sautoir et 
mie médaille, le tout en argent, dans la 
chambre du manœuvre Louis Dussarrat, 
78, vue U'Agen. 

— Uu porte-monnaie ' contenant 5 fr. 50, à 
M. Henri Patoque, 30, rue Audrorme, au 
moment où 11 passait, men.redi matin, vers 
une heure, dans la rue Saint-François. Les 
voleurs, après avoir frappé M. Henri Pa-
toque. ont pris la fuite. 

Un soldat, Jean P..., en permission, était 
allé voir son frère et lui reprochait de ne 
pas avoir été lui rêndre visite chez leurs 
parents. Deux enfants de ta maîtresse du 
frère, un garçon de douze ans et une fillette 
de- quatorze ans., croyant, à une querelle, 
lancèrent a.i visage du soldat un instru-
ment tpointw. qui le blessa assez griève-
ment. 

A l'ombre; Félix R. ., pour grivèlerie. 
— Amélie D ... pour avoir gardé pour son 

usage personnel de la toile servant à la 
confection de tentes militaires et que lui 
avait confiée la maison Lussagnet. Sou 
amant, Henri L... a suivi le même chemin 
pour complicité de vol par recel. 

Aooident. — Le manœuvre Hosié Salili, 
qui travaillait dans l'usine Maurel et Prom, 
a eu trois doigts de la main gauche écrasés 
par une machine. Le blessé a été transpor-
té et admis à, l'hôpital après un premier 
pansement aux Ambulances urbaines. 

Malade. — Mardi après-midi, vers quatre 
heures, un soldat, dont Pidentité n'a pas 
été établie, a été pris d'une syncope à. l'an-
gle des cours du Médoc et Balguerie. Le 
bureau de la place, prévenu, a fait trans-
porter le soldat à l'hôpital militaire. 

Seal a-Théâtre 
Vendredi soir, deuxième grand gala avet, 

nombreux intermèdes au profit de l'hôpital 
auxiliaire 124 (Syndicat de» hôteliers, limo-
nadiers et restaurateurs de Bordeaux). Là 
direction réserve des surprise;- à, ses fidèle? 
habitués. Entrées de faveur suspendues. 

 « 
american Park 

La seule piste de skating en plein air 
trouve à l'Américan-Pai-k. 'ions les jours, 
trainement, , 

Jeudi en matinée, skating et attraction*. " 
Dimanche, ciné géant et amusements divers..'1 

THBATHE-PEANÇAÎS 
K De Neuville-Sainî-V.-mst à Lorette » 

« Nos « Poilus » à l esuvre » 
Avec le superbe programme actuel qui es»' 

donné tous les jours en matinée a deux heu-
res et demie, en. soirée a huit heures èt'déw 
mic, on a la primeur d'un film seusuUonuei 
pris sur le front uns armées, avec l'autorisa-
tion du grand état-major: L.- .NeuviUe-Saim. 
Vaast a Lorette, 1,000 mènes qui font .'.vivre 
les grands moments de notre histoire. 

Soirée offerte aux liâmes. — Vendredi v cou 
rant, gala offert aux dames. Chaque damé' 
accompagnée aura son entrée gratuite. Demi 
dames ensemble ne paieront tni'une seul? 
place. Location ouverte. 

—si, <i>— 

» LUtc suplèmentaire 
Alida Jammes Marvin», Barboutte, Sarra.de, 

Salier, Bigot, BatSfoulié, Collet, Monet, Bar-
reyre, Baudais, Bcuinecaze, Lasserre, Simon, 
Despujo s, Bourg, Bargnes, Dufau, Poullt. 
Georgetto Papon, Colombani, Prieoche, Réglna 
Pujoi. Gautroa. 

ô" Candidates étrangères à Bordeaux 
Nadau, Sainte-Marie, Ghastanet, Morandière, 

Plassa». Drouet, Paut'ae, Babouet, Aubert, 
ÉmJ'é. Marie Bernard, Dannepond, Pezet, Jean-
ne Barrau. Rubino. Fauché. Rivière, LéoAtine 
Lé tan*. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 4 Août 

Bursau central météorologique de Paris 
Des pluies »ont tombéss sur l'ouest et le 

nord de l'Europe. Elles ont été abondantes 
dans nos régions de l'Ksf et du Centre. On a 
recueilli 61T d'eau au fort de Servance, Itt au 
Puy de DOme. 1-1 à Paris, où un orage a éclaté; 
12 à Besancon, 6 à Calais, i au Mans et à Bor-
deaux, 1 à. Nantes et a Brest. 

La température a naissè sur l'ouest de l'Eu-
rope. Le thermomètre marquait ce "matin 13° 
à Stornoway et à Belfort, H à Bordeaux, 10 à 
Nancy, à Calais, à Brest, a Paris et à Cler-
mont-Ferraûd, le a Cherbourg et à Nantes, 17 
a Biarritz, 19 à Marseille, 90 à Madrid, 21 à 
Monaco, 21 à Alger, 27 à Malte. Dans les sta-
tions élevées, on notait 2° au mont Mounier, 
j au Puy de Dôme, (i au tort de Servance. 

En France, le temps va rester généralement 
assez chaud. Dés averses sont encore proba-
bles dans la moitié du Nord. 

A Paris, hier, averses. Au Parc SaLnt-Maur, 
la température moyenne U6°7) a été inférieure 
de l°lî a la normale (1«>3). Depuis hier, tempé-
rature maxima, minima 12». A la tour 
Eiffel : température maxima. 17*5; minima, 
H"3. 

ETAT CIVIL 

DECES du -: août. 
.Marie belvalat, égpuso Monceau, 

veuve Labecorre, W avis, 

ru» 

veuve Félin. 65 ans, 

>9 ans, 
de Bracli, »! ' 

CalUertno Larrautl, 
rue Bellevilie, <f7. 

Catherine Éèy-Bapiace, 
rue Delord. 50. 

Pierre Robert. .1 ans. rue Lafiteau. 34. •** 
Pierre Rivière, 71 ans, rue Ligier, 50. . 
Geneviève L'Espagnol, .cuve Bentéjac, 80 ans,, 

cours d'Aquitaine, i : ., 
Décès militaire 

Jean Pierre, soldat au Hic d'infanterie, 19 ans 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tel, 15,10 

MOUVEMENT DU PORï QE BORDEAUX 
BORDEAUX, 4 août 

Montes en rade 
Geneviève, st. fr„ c. Lebasnier, de Cardiïl. 
Anlta, st. esp., c. Xérès, de Vigo. 
Caroni. st. ang., c. Pâge, de Londres. 
Treasury, st. ang., c. Roberts, de Rosarjo. 
Amiral-Latouche-Trêvllle, st. fr.. c Maesen, 

du Havre. 
Sesiao. st. esp.. c. Municas, de Glasgow. 
Sardlnero. st. esp., c. Aldanez, de Barry. 
Castro-Allen, st. esp.. c. Olondo, de Newport. 
Saint-Servan, st. fr., c. Le Rolland, de Lon-

Stratriord. st. ang.t c. X..., de la Plata. 
8LAYE, 4 août 

Mouillé sur rade ; 
Oriflamme, st. ang., c. X..., d'Amérique (avec 

Pétr0leK PAU.LLAC, 4 août 
Montent : 

ïibor st. fr.. c. Relliard, du Havre. 
Achilies, st. ang., c. Moppett de Garston. 
Brento, st. ital., c. X..., de la Méditerranée. 
Aladdin, st. norv., c. X.... d Angleterre. 
Ustarriu. st. fr., c. Durand, de dito. 
Argo. st. ang.. c. Robertson. de Glasgow, 

Aux appontemtnt» : 
Soutnwalt. st. ang., c. X.;1 tt'Aogleierr». 
Kyassa. st. ang, C X;... d'Amérique. 
Ciemat s. s«. »ng-. e. X.... d'Angleterr*. 
Amlral'Fourlchon. st. fr.. a Gautier, rte la 

Côte occidentale d'Afrique. 
Ville-de-Bordeaui. st. fr.. c. Saludo, d'Angle-

ViUe-rd;Alger. st. fr.. c. Le Person. <îe Cardiff. 
Britannic, 3t. UOTV.. c. Madser. d'Angleterre. 
Harwortu. st. ang., c. X d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Hardanger. st. norv.. c X.... da La Tyne. 
Vilie-du-Havre. .-t. fr., e. X.... des Antilles. 
Pengreep, st. ang- c. X..., d'Amérique. 
King • Bieddm. M. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Glanby. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Sharr. tr.-m. npry., e. X.,.. de Christiania. 

CONVOIS FUNEBRES du 5 août. 
Dans le» paroi.ises : 

Sacré-Cœur : 8 h. 15, M. Jean Boutiton, 201, rua 

N.£-D!-des-Anges : S h. 45, Mlle Aune Làbat, té 
bis. rue des Treuils. 

Ste-Euialie : 0 1). -15, Mme veuve Pierre Benté-
jac, 110, cours d'Aquitaine. — 1 tt. 30, M. Pierre 
Rivière, 50. rue Ligler. 

Ste-Croix : 1 h., M. Robert Dalbavie, 9, rue du 
Port. 

N.-D.-de-L.-du-Cypressat : 1 h. 45, M. Pierre Cas-
tets, 17, rue Christian-Solar. 

Convoi militaire : 
7 h., M. Benjamin Bertrand, hôpital militaire 

Âiltrës convois : 
7 h. 45, M. Jean Berot, 181, rue Judaïque, Petites 

sœurs des pauvres. 
8 h., M. Henri Laplacc, hôpital Saint-André. 
10 h., M. Roger Maurès, hôpital des enfants., 
3 h.. Mlle Marie-Rose Izaguerro. Hôpital des 

enfants. 

km DE CESSES 
Jacques Vlo-

ti 

cathédrale Saint-André le 7 août 1915, à neul 

Mina veuve Lambert Violet, M 
let. M»» Simone Violet vous prient d'assistet-
à la messe de bout de l'an qui sera dite en 19 

heures du matin, à la mémoire fie 
M, Lambert VIOLET, 

Commandeur de la Légion d'Honneur. 
Président de la Chambre de Commerce 

de Perpignan. 
Administrateur de la Banque de France-

(Succursale de Perpignan). ; 
Décédé à Tlniir (Pyrénées-Or'-;, le f> août 19.1-L, 

q à Fcrfaît 

Commiinications,MiE& 
fcSSOCIA'fiONS DIVERSES 

SYNDICAT DES MARCHANDS DE VINS Eît 
DETAIL. — Assemblée extraordinaire le veM* 
dredi 6 août, à 2 h. 30 du soir, au siège socia+„ 
12, cours Saint-Jean. 

Situation du commerce des boissons. 
Le président de la Fédération régionale bék 

norera cette réunion de sa présence. ; 

PoBi'ilbujilll-lSyEE 
Affranchissez tous vos lettres avec 

son timbre à 15 centimes. 

Dana «ou» les Bureaux de Poste 
et Bureau* de Tabac. 



Caudëran 
SUCCES SCOLAIRE. — Voici les résul-

tats des examens aux écoles de Caudéran-
sMairie : 

■ "• Admission à l'école supérieure de Bor-
deaux, classe de 3e année B : Henriette 
IMazou. 

CERTIFICATS D'ETUDES PRIMAIRES. -
(Jeanne Bazeille, Fernande Béeiau, Yvonne 
jBladou, Renée Bourcier, Germaine Braud, 
[Marcelle Bussy, Raymonde Deepouys, Loui-
se Durand, Marcelle Guiastrenne, Yvonne 
Kieorgeon, Gabrielle Jamet, Marie Jonqua, 
Oeorgette Joussem, Jeanne Landreau, Hen-
riette Moreau, Lucienne Ordoimaud, Yvon-
tic Passet, Renée Sanquoi, Simone Traissac. 

Bourse de lycée : Roger Caillaud (classé 
dixième). 

Brevet élémentaire : Henri Jouanel. 
Certificat d'études : Philippe Dhugues. 
Fx^ole industrielle : André- Cazanabat (clas-

fcs 10e). 
Ecole primaire supérieure de Bordeaux : 

lAndré Cazanabat (classé 4e). 
Certificat d'études primaires : Edouard 

IBourrousse, Jean Catusse, Joseph Contiez, 
iiustave Debor. Marcel Denis, Edouard Fi-
laine, André Fouchet, Roger Guillot, René 

' EWorfJ Aristide Lambert, Pierre Lepage, Ro-
• bert Louge, Robert Mourepaux, Jean Rauzet, 
Roger Roquefort, René Roussille, Maurice 
gens, Marcel Sudre. 

Eystnes 
L'OR NATIONAL. — Mlle Valéry, l'aima-

ble- directrice des postes, a, dans la premiè-
re semaine, recueilli 20,000 francs. 

Un enfant tué par une auto 
Lundi soir, vers sept heures et demie, des 

]>mies gens taisaient une promenade eu auto 
«tans le quartier des EyqTiems, commune de 
iMérignac ; à un carrefour, l'enfant André Ri-
' Uard, âgé de douze ans, qui jouait avec des 
ip«marades sur la place, lut surpris par l'au-
fet>. Heurté au front par une aile de la voi-
ture dont la vitesse n'était cependant pas 
exagérée, le pauvre petit expira quelques 
instants après. 

M. le docteur Demptos, appelé en toute hâ-
te, ne put que constater le décès. 

La famill" de l'auteur involontaire de l'ac-
r.idept, qui habite Bordeaux, s'est mis à la 
disposition de la mère de la victime, et lui a 
offert tors les services qui pourraient lui 
être nécessaires. 

UN SERVICE: FUNEBRE sera célébré le 8 
août, à 7 heures 1/2, en l'église de Mérignao, 
h l'a mémoire du sous-lieutenant René 
UABAT, tué aux Dardanelles. 

PoB-ïtt-cSe-ia-SVlaye 
GARDERIES SCOLAIRES. — Une garderie 

gratuité à- l'usage des élèves de l'école laï-
que fonctionnera à partir au 5 août, à l'é-
.;ole de garçons du Pont-de-la-Maye. Les neu-
tres de la garderie ne diffèrent pas des heures 
«le classe. 

GracSâgrtr&ar. 
ETAT CIVIL du mois de juillet. 
Décès : Guillaume Lafon, OS ans, au Cour-

Tieau; Aline Bonnet, 62 ans, à Barthez; Marie 
Canteloup, 67 ans, à Peycamih; Jeanne Ber-
fciseau, 55 ans, il Gaston. 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-
cations aux mobilisés pour la période du 
*> juillet au 2 août aura lieu à la mairie, le 
jeudi 12 août, de sept heures et demie à dix 
aenres et demie. 

Bègles 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — On 

tous écrit : 
« Notre concitoyen M. Jacques-Raymond 

Montaudon, âgé de vingt-six ans, soldat d'in-
fanterie, est tombé glorieusement pour ia 
Patrie dans une tranchée où il a été frappé 
par une marmite allemande en pleine poi-
trine.-Notre courageux compatriote avait été 
ble.--: V et cité à l'ordre du jour au début de 
la guerre. » 

Saint -ivDédard-en-JaiSes 
CITA I ION. — Le zouave Anselme Boy a 

été cité à l'ordre du régiment en ces termes : 
«Le boyau dans lequel était engagée sa 

section ayant été détruit par un violent feu 
«l'artillerie, a dégagé sous un feu-ininter-
rompu plusieurs de ses camarades pris sous 
les éboulements. » 

ADMISSION A L'ECOLE NORMALE. — No-
tre jeune compatriote, Roger Bos, élève du 
cours complémentaire d'Audenge, est reçu au 
concours d'admission à l'Ecole normale.. 

Nos félicitations ainsi qu'au dévoué maître. 

Lacanau 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Les cinq can-

iîidcis présentés par les écoles de notre ville 
ont- été reçus. Ce sont : 

uémenceau, Duport; Mlles Ducom, Four-
tin et Técheney 

". Nos félicitations. 

Soussans 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Les fillettes 

Renée Cabillaud, Simone Lareuille et Ger-
maine Uabet sont, reçues. 

Nos félicitations, ainsi qu'à l'institutrice 
dévouée, Mlle Jeanne Guillaume. 

Casîelnaw-cle-iVSécSoc 
\ !..')!!HT!!-', nu JOUR. — Notre coini.a-

îriote Charles Barbas, sergent mitrailleur 
d atR-nterie, a été cité à l'ordre rla tour du 
tîgimeni . « Est reste jusqu'au dernier uio-
ptéuî uur.'és de sa pièce, après la mort -:1e 
so'.! officier, et devant l'impossibilité de la 
ittunener, ne l'a abandonnée qu'après l'a-
vo-'r, sous un feu violent, mise uors uu-
togn » -

Saint-André-de-Cubsac 
M'ÀT CIVIL du mois de juillet. 
Naissances : Paul-Henri Bielle; Denise-Hen-

riette Calbis. 
Héêôs : Marie Dupuy ; Jacques Martineau; 

Jean Jeanneau; Victor Legay; Florentin Co-
<tuai't; enfant Frappé; Bernard-Charles Bes-
fcfcaej Emile DUpriez. 

Saint-tLoubès 
. CINEMA. — On nous écrit : 

j Dimanche S août, il huit heures et demie, 
représentation salle de la Renaissance. 

» Au programme : Le Baiser de la Gloire, 
épisode de la guerre en Tripoiitaine; l'Escar-
iH'ii'Uo tragique, drame en deux parties; Vi-
tite, apx ruines de Pompéi, voyage; les Pari-
«■i-'hues. scène comique; deux comédies : les 
Vacances de Max et Rivalité. » 

Portets 
A L'AMBULANCE MILITAIRE. — Pour ré-

pondre aux désirs unanimes qui se sont ma-
nifestés à la suite du succès obtenu par le 
concert rapidement improvisé, le 14 juillet 
dernier, à l'ambulance de Portets, on" s oc-
cupe de préparer un second concert, pour le 
dimanche 2o août. 

Le programme, du meilleur choix, reunira 
une pléiade d'artistes de Bordeaux et d'a-
mateurs connus. 

Une tombola de lots importants, et chaque 
série gagnant un lot de valeur, est en bonne 
voie d'organisation. Les dons de lots seront 
reçus avec reconnaissance à l'ambulance. 

Castres 
UN HEROS. — Le jeune sous-lieutenant 

René Labat est tombe glorieusement aux 
Dardanelles. Engagé volontaire pour qua-
tre ans, lors ue ia déclaration de guerre il 
était sergent; sa brillante conduite lui vaut 
une citation à. l'ordre du jour de l'armée. 

Blessé et fait prisonnier, le valeureux sous-
ofncier, a peine guéri de ses blessures, ren-
trait en France, après avoir risqué vingt 
fois sa vie. Cette courageuse attitude lui 
valut les galons de sous-lieutenant, et c'est 
avec ce grade qu'il partit pour les Darda-
nelles où une mort héroïque plaçait sa mé-
moire parmi les plus braves défenseurs de la 
patrie. 

Saint-Selve 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

payées aux familles des mobilisés à Castres, 
le vendredi 6 août. 

ACTE DE PROBITE. — Mlle Madeleine Di-
lon, du village de Jeansotte, a trouvé un 
réticule renfermant un objet de valeur. 

Gujan-Mestras 
L'OR NATIONAL. — A compter du diman-

che 8 août, le sous-caissier de la Caisse d'é-
pargne du canton de La Teste recevra, tous 
les dimanches, de neuf heures à midi, l'or 
qu'on voudrâlui verser, en échange de bil-
lets de banque, et d'un reçu à vignette de la 
Banque de France. 

Pauillac 
SUCCES SCOLAIRES. — Le jeune Dufaure. 

élève du cours complémentaire de l'école de 
Pauillac, est classé second au concours d'ad-
mission à l'école normale de la Gironde 
84 inscriptions, 32 admis, définitivement. 

Dufaure, âgé de quinze ans et trois mois, 
a passé le concours avec une dispense de 
neuf mois. Nous le félicitons ainsi que son 
professeur, M. Laplassotte, le dévoue direc-
teur de notre école communale laïque, qui a 
obtenu cette année encore de beaux résul-
tats aux examens du certificat d'études et 
au brevet élémentaire. 

Saint-Sauveur 
D'ETUDES. —' On 

Après un échange de judicieuses observations 
entre plusieurs conseillers, ces deux rapports 
sont adoptés. 

D'autres questions sont examinées relatives 
à des travaux de voirie, au projet de construc-
tion du collège des jeunes tilles, à l'éclairage 
de la ville qui continue il être si défectueux. 

a II y a. en effet, des becs qui ne s'allumeht 
jamais ». fait remarquer avec juste raison M. 
Seurt. 

En terminant, M. le Maire dit qu'il a reçu 
dernièrement les instituteurs et institutrices 
de Libourne, qui lui ont lait part de ce que 
les enfants des écoles renoncent à leurs prix 
du certificat d'études en faveur de l'Orphelinat 
de la guerre. C'est de ce fait une somme de 
300 francs qui sera versée à cette institution. 

Sur la proposition de M. Voisin. les enfants 
seront remerciés par une attestation qui per-
pétuera dans leur famille leur geste patrio-
tique. 

La séance est levée. 
MARCHE du 3 août. — Cours pratiqués : 
Poulets, 2 fr. 2ô à -1 fr. 50; pintndes, 2 fr. 50 

à 4 fr. 50; pigeons. 1 fr. 30 à 1 fr. 75,. la pièce. 
Œufs, 1 fr. -15 a 1 fr. 50, la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 30, le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20; Jambons, 

1 fr. 50 ii 2 fr. 25, le demi-kilo. . 
Agneaux, 1 fr. 20 à 1 f r.-40, le demi-kilo. 
Mules, 1 fr. 25 à 1 fr. 50; Anguilles, 0 fr. 80 à 

1 fr. 10; merlus, 1 fr. 40; thon frais, 1 fr. 40 a 
1 fr. 50, le demi-kilo. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, mati-
née scolaire à prix réduits. Au programme : 
Manoeuvres navales italiennes; Perdu en mer, 
drame; Bon cœur, mauvaise tête, comique; 
etc... 

Le soir à. huit heures trois quarts : Le Nid, 
comédie; le Château de la Peur, drame; la 
Prise de Carency, actualité 

Pessac-sur-Dordogno 
L'OR NATIONAL. — Depuis le 20 juillet, 

.550 francs d'or ont été échangés, au bu-
reau de poste de Pessac-sur-Dordogne, con-
tre des billets de banque ou des bons de la 
défense nationale. 

Sainte-Foy-la-Grande 
ETAT CIVIL du 15 au 31 juillet 
Naissance : Paulette-Marthe Lescou. 
Publications de mariage : Frumence Grènier, 

coiffeur-, et Alice Chagneau, tailleuse. 
Décès : Augustin Arnaudeau, 72 ans. rue de 

la République, 95; Jean Baudy, 60 ans, rue 
Wnldeck-Rousseau. 41; Marie Maltuas, 82 ans, 
à l'hospice; Marie Floin. 76 ans. .épouse Bes-
sière/.a l'hospice; Jean Guilhem, 85 ans, rue 
J.-J.-Rousseau. 69; Ad-élina Dupouy, 85 ans, 
rne Alsace-Lorraine, 31. 

Gornac 
MORT GLORIEUSE. — Notre jeune com-

patriote Raoul Lataste, sergent-major d'm-
Idriteofie, qui était porté comme disparu de-
puis bientôt un an, est tombé au champ 
d'honneur.le 20 août 1914. Avis officiel en 
a été donné à la famille. 

Préchac 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Tous les. élè-

ves présentés par nos écoles du bourg ont 
ete réçus. Ce sont : R. Dubergey, H. Esquer-
re, G. Mons, F. Lasserre, A. Caubit et Berthe 
Délias. 

r--r- 'Saa-»^"^ 

nous CERTIFICAT 
écrit : 

» Mlles Danielle Diet et Valentine Rougeau 
ont été reçues aux examens du certificat 
d'études. Félicitations. » 

Saint-Estèphe 
L'OR NATIONAL. — Le maire de Saint-Es-

tèphe a fait afficher dans la commune un 
appel qui a été entendu. En huit jours, 28,000 
francs en or ont été déposés à la poste. 

Pugnac 
SUCCES SCOLAIRE. — Nos écoles laïques 

ont obtenu un beau succès encore cette an-
née aux examens du certificat d'études pri-
maires. 

Ecole des filles.—. 3 présentées, 3 reçues : 
Magdeleine Branger, Jeanne Briand, Jeanne 
Vergoignan. 

Ecole-.des garçons. — 1 présenté, 1 reçu : 
Raymond Vandendrisch. 

N'as félicitations, ainsi qu'aux dévoués 
maîtres, Mlle Louge et M. Arnaud. 

Libourne 
Concours de la race chevaline 

Voici les résultats du, concours de pouli-
ches et de poulinières de Libourne. 

Pouliches. — Il a été adjugé une prime de 
200.fr., a M. Durand, pour Bergère; 150 fr., à 

M. Laporte, pour Mignonne: 100 fr., à M. Sain-
tongeay, pour Bobinette; 100 fr., à M. le comte 
de Castellane, pour Aida; 100 fr., à M. de Ven-
dières, pour Hermine; 75 fr., à M. Mortz, pour 
Ventouse; 75 fr., à'M. Gentil, pour Coquette. 

Non suitées : 200 fr., à M. Guiraud, pour Lu-
rette; 150 lr., à M. Fagouet. pour Listra; 125 fr., 
à M. le comte de Castellane, pour Danisia; 
100 fr., à M. Servant, pour Coquette. 

Pouliches de 3 ans saillies : 100 fr., à M. Mo-
reau, pour Fleur-dë-Mars; 75 fr., à M. Lapelle 
trie, pour Pomponne; 75 fr., à M. Bertrand, 
pour Mirette. 

Pouliches.de 2 ans : 100 fr., à M. Sainton-
geay, pour Orageuse; 100 fr., à M. Goubier, 
pour Mélyane"; 75 fr., à M. le comte Castellane, 
pour Janina; 50 fr., à M. Moreau, pour Voltige; 
50 fr., à M. leicomte de Castellane, pour Ma-
ritza. 

DANS L'ARMEE. — Sont nommés au grade 
de sous-lieutenant de cavalerie . : MM. Al-
lotte de la Fuye, Merzereau et de Lestang, 
tous les trois aspirants à notre régiment de 
dragons. 

POUR LES MUTILES. — Dimanche, salle 
Jeanne-d'Arc, en matinée, te eomiçue borde-
lais Ulysse Despàux prêtera son concours 
au concert organisé au proilt des mutilés «.".e 
la- guerre. D'autres artistes de talent y pa-
raîtront. La location est ouverte à la cha-
pellerie Dupont, 15, rue Gambetta. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 3 août. 
— Présidence de M. Clerjeaud, maire. M. Gou-
jon, secrétaire. 

M. le Maire envoie un salut reconnaissant k 
tous ceux qui ont lutté pour la défense du 
pays ainsi qu'à leurs-familles éplorées. 

Le conseiller - rapporteur, l'honorable M. 
Bertrand - Pouey, donne lecture du rapport du 
compte d'administration et. des budgets com-
munaux, lequel est adopté à l'unanimité. 

M. le Maire reçoit les félicitations du Conseil 
municipal. pour son zèle et son dévouement 
dans l'administration de notre cité aux mo-
ments difficile que nous traversons. 

M. Bertrand - Pouey donne lecture des deux 
rapports suivants : commission d'administra-
tion et des finances, chapitres additionnels au 
budget de 1915; budget primitif pour 1916. Ces 
rapports, très clairs et très nettement établis, 
sont adoptés sans observation. 

M. Goujon lit à son tour son rapport sur les 
comptes et budgets du collège, qui est égale-
ment adopté. 

M. Barraud - Surclianlp lit deux rapports re-
latifs l'un au compte administratif de l'ordon-
nateur et au compte de gestion du receveur 
des hospices pour 1914, chapitres additionnels 
nu budget de 1915, ainsi que celui afférent aux 
comptes et budgets du Bureau de bienfaisance. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

COUR D'ASSISES DE LA DORDOGNE 
Audience du mardi 3 août traite) 

Attentat a la Pudeur 
Jean Geoffroy est acquitté. 

Audience du mercredi 4 août 
Un Mari jaloux me sa femme 

L'accusé est uu nommé Jean lmbert, cin-
quante et un ans. Voici les faits que relaie 
a sa charge l'acte d'aceusauoii. 

« Le &i mai dernier, vers cinq heures du 
soir, Jean lmbert, propriétaire à Moulas, 
commune de Saint-Pierre-Eyrand, surpre-
nait sa lemme, en compagnie uu sieur Clayes, 
dans une attitude équivoque. 

• Une altercation avait lieu, à la a ,:te de 
laquelle la femme lmbert relugiait chez 
sa fille, à. Saint-Avit-de-Mûiron, où dès le 
lendemain son, mari allait la retrouver. 

» Le. sieur lmbert ayant fait allusion à la 
scène de là veille, sa ieimiie entrait dans une 
violente colère et jetait son alliance par terre 
en s'écriant: «C'est fini! je ne raviendrai 
plus â la maison. Je plaiderai avec toi; je 
te ferai tout manger. » 

• Le mardi 25, vers onze heures, elle retour-
nait au domicile conjugal, et son premier 
soiu était de manger. Le sieur lmbert iur-
venant, une nouvelle discussion éclatait en-
tre les époux. 

» Contrairement à ce qui u-vai'. eu lieu les 
deux jours précéden'.:, aucun témoin n'ûtiît 
alors présent 

• Quelques minutes après le début de la 
scène, la femme lmbert s'abattait morte sur 
le seuii de la porte, et le mari se constituait 
prisonnier à la gendarmerie en déclarant 
qu'il venait de tuer sa femme d'un coup de 
couteau dans le côté gauche, à la suite d'une 
scène da jalousie. 

» L'autopsie a révélé que la mort était le 
résultat de quatre blessures faites avec un 
couteau long, étroit et aftllé : deux au-des-
sous du sein droit, deux au côté gauche, 
toutes quatre mortelles. 

» Le nombre ûes coups de couteau portis 
par le meurtrier et constatés par le médec-n 
légk'.a est de sept. 

» L'accusé n'a pas d'antécédents judi-
ciaires. » ' ■ ' ' ' ' 

Dix-sept témoins sont appelés à déposer. 
M. Wiart, procureur de la République, oc 

cupait le siège du ministère public. 
AUbanc de la défense, Me Cazalis, du bar-

reau de Bergerac. 
BERGERAC 

APPEL A L'OR. — L'appel suivant est 
adressé par la Chambre de Commerce de 
Bergerac aux électeurs consulaires de sa cir-
conscripttoa eu vue d'augmenter l'encaisse 
or de la Banque de France :. 

«A Messieurs les Commerçants et Indus-
dustrietâ de la circonscription. 

• Au moment où par sa vaillance et ses 
héroïques sacrifices notre armée nationale 
lutte pour assurer à la patrie une paix glo-
rieuse et durable, 11 nous incombe â nous 
les non-combattants, à tous ceux qui pour 
des causes diverses sont obligés de rester 
éloignés de la lutte formidable où se loue 
le sort de la France, l'impérieux devoir d'ap-
porter à l'Etnt' le concours qu'il réclame de 
tous les bons citoyens et de contribuer ainsi 
au triomphe final. 

• 

• Vous n'ignore? pas, Messieurs, qu'il est 
actuellement du plus haut intérêt de faire 
affluer l'or dans les caisses de la Banque de 
France, puisque cest par l'abondance de 
l'or mis a la disposition de l'Etat que sera 
maintenu â l'étranger ie cours du change a 
notre profit et s'allumera, une fois de plus, 
la vitalité du crédit de la France ainsi que 
sa puissan'6 économique. 

• Nous faisoi-s doue appel à votre patrio-
tisme pour apporter l'or que chacun de vous 
peut réum.-, mais encore pour vous faire 
propagateurs ardents auprès de vos clients, 
de vos amis, da tous ceux avec lesquels vous 
avez de» rapports, de la nécessité qu il y a 
actuellement de répondre à l'appel du gou-
vernement. 

» Vous n'aurez aucune peine 4 faire péné-
trer autour de vous cette vérité que notre 
billet de banque aura d'autant plus de va-
leur en France et â l'étranger que notre eu-
caisse or sera plus considérable et que., par 
suite, nos achats au dehors deviendront 
moins onéreux pour les Uuances nationales. 

• Il est encore uue autre considération qui 
devra faciliter votre propagande. En effet, 
l'or qui ne circule pas, qui reste immobilisé 
n'est plus qu'une force inerte, improductive 
et dépouille de sa valeur d'échange dans les 
mains des détenteurs actuels, puisque désor-
mais aucun citoyen n'oserait acquitter une 
dette ou payer un achat avec de l'or sans 
courir le risque d'être par ce fait convaincu 
d'antipatriotisme. 

» Tel est, Messieurs, l'appel que la Cham-
bre de commerve de Bergerac a cru devoir 
vous adresser afin de donner une ampleur 
plus grande encore au mouvement si accen-
tué qui se produit à cet effet dans la France 
entière et spécialement à Bergerac, où no-
tre succursale de la Banque de France a 
déjà reçu de nos patriotiques populations 
une somme s'élevant à l'heure actuelle a 500,000 franc-n. 

• Recevez, Messieurs, l'assurance de notre 
entier dévouement. 

» Le président de la Chambre de Com-
merce, de POLRQUERY de BOISSE-
RIN; le secrétaire, C. DÉDIN-LAPOR 
TE; le trésorier, À. LION NET. > 

L'échange de t'or contre des billets de 
banque s'effectue â la Banque de France 
chez les percepteurs et receveurs des finan-
ces, ainsi que dans les bureaux de poste. 

Une pièce constatant cet échange est re-
mise à tous les déposants. 

OBSEQUES MILITAIRES. - «i. Henri Pu 
loi, lieutenant instructeur, est décédé a l'bO-
pitai militaire de notre ville. Ce cftlcier, qui 
était un ancien élève du collège de Hergerac, 
était revenu du Iront cepuis peu. 

Il exerçait les fonctions de professeur d'an-
glais au lycée de Bordeaux. 

Ses obsèques ont eu lieu mercredi à onze heures. 
L'ECHANGE DE L'OR. — La manque de 

France a encaissé du 6 juillet au 3 août 710,000 îr. en or. 
A LA POSTE. — M. Brenichol, commis des 

postes a Bergerac, est nommé à Angoulênie. 
11 est remplacé par M. Bounilliou, de la re-
cette principale de Paris. 

ADMISSION A L'ECOLE NORMALE. 
Miles Junca, Rivière et Castagnet, élèves de 
l'école des filles de la rue Saint-Esprit, ont 
été définitivement reçues au concours d'ad-
mission à l'école normale de i'érigueux. 

Nos félicitations aux maîtresses et aux 
élèves. 

INCENDIE. — Un incendie dont les causes 
sont inconnues a détruit 13 30 juillet une 
grange et son contenu au préjudice de M. 
Marcelin Marcelou, propriétaire a La Fou-
du-Roc, commune de Monestler. 

Les pertes, évaluées 8,300, sont assurées à 
concurrence de 6,400. 

CINEMA PATHE. — Aujourd'hui jeudi, eu 
matinée à deux heures et demie, et en soi-
rée a huit heures et demie, à la salle du 
Royal-Cinéma, cours Alsace-Lorraine. Sans 
Famille, grand drame en sU parties. Ac-
tualités. ' 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 4 août. 

Blés, — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 32 fr. 50 a 3a fi. 75 les 100 kilos, départ; 
blés roux d'hiver u. 2, embarquement juillet-
août, 31 fr 50 les 100 kilos, nus, pris a bord 
Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 4 août. 

Porc 

Ame. 
nés 

1.445 

Tendus 

1.241 

Prix 
du poids vil. 

résineux d'omre-Atlantique : première pré-
caution prise là-bas pour éviter une dépré-
ciation trop grande des produits résineux. 

Stocks d'essence à Londres 
Les arrivages de térébenthine en Angle-

terre, bien que plus restreints qu'il y a quel-
ques semaines, commuent dans une certaine 
mesure. Aussi, malgré les ventes de 1,586 
fûts d'essence, à Londres, dans l'avant-der-
nière semaine de juillet vîmes-nous les 
stocks de térébenthine arriver à 27,995 fûts, 
contre 20,791 en 1914, 27,695 en 1913 et 25,420 
en 1912 

Dans'ce chiffre de 27,995 fûts figurent 1,786 
barils d'essence de provenance îrançaise, et 
6,551 d'origine espagnole. Les exportations 
résineuses françaises ont été un peu plus ac-
tives dans le courant de juillet; en raison du 
décret d'interdiction d'exportation qui pèse 
à nouveau sur le marché français, il est 
certain que nos envois en Angleterre vont 
encore une fois diminuer dans de notables 
proportions. 

Auteur du Décret d'interdiction 
Les brais et Tes colophanes peuvent être 

exportés sans autorisations spéciales lors-
qu ils sont destinés à la Russie et à i'Angle-
terre, aux Dominions, les colonies britanni-
ques et pays de protectorat, la Belgique, le 
Japon, le Monténégro, et cela par déroga-
tion aux prohibitions de sorties; autrement 
dit on est revenu, pour les produits « secs », 
à l'arrêté du 12 février portant dérogation. 

Quant aux essences de térébenthine, le dé-
cret de prohibition d'exportation subsiste 
dans toute sa rigueur. On nous dit bien que 
de nouvelles demandes d'autorisations ont 
été formulées, mais nous savons de bonne 
source qu'elles seront fort difflcUes à obte-
nir durant quelque temps encore, l'adminis-
tration de la guerre ayant de sérieuses rai-
sons d'empêcher le ravitaillement de l'Alle-
magne en térébenthine. Nous avons exposé 
dans un précédent article les motifs qui 
avaient déterminé le décret de prohibition 
en question; nous sommes donc d'autant plus 
disposés à considérer le blocus térébeuthi-
neux de l'Allemagne comme une chose in-
dispensable puisqu'il s'agit de priver nos en-
nemis de moyens de fabriquer du caoutchouc 
artificiel, en remplacement du « naturel» qui 
leur fait défaut; mais tant que le blocus n'au-
ra pas été rendu complet au moyen de la 
déclaration de la térébenthine, par l'Angle-
terre, comme contrebande de guerre, les sa-
ges précautions prises en F'rance n'auront 
aucun effet réel, si ce n'est de laisser vendre 
par l'étranger, «à nos yeux et à notre bar-
be », des produits dont nos nationaux ne 
tirent plus aucun profit à l'heure présente, 
à part les minimes transactions de l'intérieur 
du pays. 

Produits secs 
En France, peu d'affaires en « secs » : on 

offrait récemment aux fabricants fr. 20 25 à 
20 50 pour les brais, et fr. 23 50 à 24 pour les 
colophanes; mais il ne s'est presque rien 
traité. La gemme est payée 0 fr. 23 le litre, 
à Bordeaux, rendue aux usines. 

En Angleterre, la résine noire commune 
est depuis longtemps au cours de sch. 12/; 
le grade G à 12/3, et l'extra-claire W W à 
sch. 18/C. 

En Amérique, peu de variations aussi : le 
type F cote autour de dollars 3 10, sans 
grand mouvement d'affaires. 

Réductions des Récoltes américaines 
Nous avons fait connaître, dès le début de 

l'année, l'intention des' « extracteurs » amé' 
ricains de diminuer le plus-possible l'exten-
sion de leurs chantiers résineux. Sur la foi 
de renseignements puisés aux meilleures 
sources, nous avion, même indiqué une di-
minution probable de 25 % dansTes récoltes 
yankees de 1915 par rapport à celles de 1914, 
Nos lecteurs verront par les chiffres officiels 
ci-dessous combien nos renseignements s'ap-
prochaient de la vérité. Voici des détails : 

D'avril à juin 1914, les arrivages d'essence 
dans les principaux ports américains de 
Savannah, Brunswick, Jacksonville, Fernan-
dina et Pensacola, atteignaient 140,897 ba-
rils de térébenthine; or, cette année, durant 
la même périoue et dans les mêmes quatre 
grands ports de l'Atlantique, il n'est parvenu 
que 91,144 fûts, soit un déficit de 35 % sur 
l'année précédente. 

Identiques constatations sur les arrivages 
de « secs » dau< les mêmes ports de la cote 
atlantique américaine; on n'y reçoit plus 
d'avril a juin 1915 que 251,529 fûts de résine 
contre 388,233 fûts l'an passé. 

En résumé, diminution générale de 35 
dans les arrivages résineux généraux amé 
ricains. On voit, par ces chiffres, dont l'élo 
quence n'échappera à aucun des intéressés 
combien les Américains bnt eu vite fait d'à 
dapter leur production résineuse de 1915 aux 
conséquences restrictives de la guerre. 

Em. Bx. 

IftBUPiTÂI 
Société anonyme pour iavoriser t'Economie et l'Epargne 

par la constitution de capitaux (londéc en 1888) 
Entreprise privée, assujettie an contrôle de l'Etat 

Capital social : 5 millions. Réserves : 45 millions. 
Capitaux payés : 15 millions 1/2. 

3, Rus Louts-le-Grand. 3 — PARiS 

Tirage Mensuel nu 2 Août 1915 
Les tirages sont effectués conformément 

aux conditions d'amortissement insérées 
dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi do 1J décembre 1907. 
Par suite, les listes reproduisent tous les 
numéros désignés par le sort. Sont seuls 

La Société des Eaux de Vittel • Grands 
Source « rappelle à sa clientèle que les bon-
teilles marquées à son nom ie peuvent pa; 
être uti!i=écs, oar d'autres et fait toutes ré-
serves pour ia sauvegarde de ses droits à 
cet égard 

Vittel « Grande Source • rechète ses bou 
teilles vides nu mieux. Lui faire d'urgenoi 
offre à Vittel (Vosges), en indiquant quantités. 

VIENT DE PARAITRE : 

Les Miracles de la Pensée 
Psychologie de la Santé, de la Beaufé 

et du Bonheur 
Par Servais EOUQUET, 

Pru : 1 fr. 50 
Cette brochure, qui obtient le plus vif suc-

- »»r i cès, indique au lecteur le secret psychiste, payables, les Bons en cours et dont es ver
 occuit lui

 assurera la santé. Vbeaut/ 
sements sont eu règle: au tirage du 1" juil-

 et le
 Q-^eur. 

su a s? i'6 a 86 lr. les 50 ku 
(Droits u octroi et d'abatage non compris) 

f- ■ 

^evue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Situation générale térébenthineuse 
i Etant donne le peu d'importance des ré-
serves térèberitliinepsès de notre pays, pas 
suite de la récolte si limitée des chantiers 
du Sud-Ouest, k> dernier décret de prohibi-
tion de l'exportation des produits résineux 
n'a pas trop influencé les prix du marché 
français. Les échanges sont minimes, mais 
les cotes françaises demeurent, à peu de 
chose près, ce qu'elles étaient avant la pu-
blication du décret du 17 juillet 19J5 : à Dax, 
ces temps-ci, On vendait quelques citernes à 
fr. 69, départ .des usines, et les vendeurs as-
sez peu enclin» à traiter, pour i'iustant. À 
Bordeaux, en raison de la pénurie des embal-
lages, on cote le logé, franco Bordeaux, fr. 
84 à 85. 

En Angleterre, les arrivages d'essence amé-
ricaine du.mois de juillet continuent à in-
fluencer les prix dans le sens rétrograde, 
ainsi que nous l'avions annoncé dès les 
premiers jours de juillet. La térébenthine, à 
Londres, fléchit comme suit : 24 juillet, sch. 
35/, faible; le 26, 3573, calme; le 27, 35/, plus 
faible;Te 28, .34/9, calme; .le 29, 34/4 1/2, cal-
me; le 30, 34/, plus faible. Tous les cours ci-
dessus portent uniquement sur le disponible; 
les cotes du livrable londonien, de septembre 
à décembre, ne s'écartent pas beaucoup de 
sch. 34/9. 

A Savannah, la moyenne des cours du 
moment est de cents 34 à 34.1/4. Nous avons 
dit dans de précédents articles avec quelle 
rapidité nos concurrents américains avaient 
su faire... «la part du feu», en présence des 
difficultés inhérentes au grand conflit qui 
bouleverse le moule entisr. Nos lecteurs li-
ront plus bas l'importance de la réduction 
de récoltes qu'on a fait subir aux chantiers 

let, 141 Bons effectlveme > payables par 
?«S 000 f i*3.ncs 
Capitaux payés aux tirages de 1914 : 931,600 fr 

BONS D'EPARGNE 
1» Série A 

6.1U4 8,188 10,252 
20.57S 22,636 24,700 
35,020 37,081 39,148 

51,532 
65,980 
80,428 
94,876 

Cette brochure est en vente dans les ma 
gasins de la « Petite Gironde • 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 6t 
adressé au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

884 279 763 282,642 285,521 288,400 291,279 294,158 
037 299 916 302,795 305,674 308,553 311,432 314,311 
100 320.069 322 948 325 827 328,706 331,585 334,464 

144,108 146,172 148,23t 
3e Série A 

151,095 153,159 155,223 157,287 159,351 161,415 163,479 
165 513 167 607 169 671 171,735 173,799 175,863 177,927 

79 991 «2 055 184 119 186 183 188,247 190,311 192,375 
194,139 196,503 198,567 

4e Série A 
201,888 204,767 207,646 210,525 213,404 216,283 219,162 
'^22 041 224 920 227,799 230,678 233,5o7 236,436 239,31o 
212 194 245 073 247 952 250 831 253,710 256,589 '259,468 

262|347 265/226 268,105 270,984 273,863 
5° Série A 

276,884 
297 037 
317'190 320,069 322,948 325,82 

337;343 310,222 343,101 315,980 348,859 
6e Série A 

351 622 354,501'357,380 360,259 363,138 366,017 368,896 
371 775 374 654 377 533 380.412 383,291 386,170 389,049 
381 928 394 807 397 686 400,565 403,444 406,323 409,202 

412|0S1 414,960 417,839 420,718 423,597 
1* Série A 

425,220 428,099 430,978 433,857 436,736 439,615,442,494 
445 373 418 252 451 131 454 010 456,889 459,768 462,647 
465 520 468 405 471 284 474163 447,042 .479,921 482,800 

4S5!679 488,558 491,437 494.316 497,195 
8° Série A 

500 843 503,722 506,601 509,480 512,359 515,233 518,117 
520 996 523,875 526,754 529,633 532,512 53o,39l s38,2,0 
541 149 544,028 546,907 549,786 552,665 555,044 «58,42:1 
501 302 564,181 587,060 569,939 572,818 575,697 578,0,6 
53Ù55 584,334 587,213 590,092 592,971 595,850 

9° Série A 
601 013 603,892 606,771 609,650 612,529 615.40S 618,287 
6"1 166 624,045 628,924 629,803 632,682 635,561 638,440 
611 3U) 611,198 617,077 619,956 652,835 655,714 658,593 
661 472 661,351 667,^30 670,109 672,988 675,867 678,716 
6S1 625 684,504 687,383 690,262 693,141 696,020 698,899 
701,778 701,657 707,536 710,415 713,294 716,173 719,052 
721,931 724,810 727,889 730,588 ,733,4-17 736.320 739;205 
742,084 744,963 747,842 750,7^1 753,600 758,479 759,358 
762 23/ 765,116 767,995 770,874 773,753 776,632 779,511 
782,390 785,269 788,148.791,027 793,906 796.785 

10» Série A 
801,442 804,321 807,200 810,079 812,958 815,837 818,716 
821 595 824,474 827,353 830,232 833,111 835,990 838.860 
811-748 841,627 Sl«,506 850,385 853,264 850,143 859,022 
!<61 901 864,780 867,659 870,538 873,417 870,296 879,175 

8S2.054 8S4,9'!.i 887,812 890,691 893,570 
Bons et Contrats. — Série H 

4,175 9,73i 15,287 20,813 26,399 31,955 
Depuis le début dès hostilités,- La Capita-

lisation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait intégralement 
tous paiements. 

Comstitution d'un capital avec les Bons 
d'Epargne de 13 à S3 ans.— Versements de 
puis 1 franc par mois.— Prcdiam tirage 
public : 1er septembre 1915, au siège social. 

S'adresser û Bordeaux, à M. Lesbats, î, 
place des Quinconces. 

mmsmmà SOLDATS s^a«Ma*a3| 
"Pour éteindre votfo Soif, prenez le 

COMPRIME RAFRAICHISSANT 
Se Suce ou se Boit dissous dans l'eau. 

En Vente Partout. L'EtuldeS0domou60 verres,f'l'2B 
 BEBIEN, 105, Rua de Rennes, Paris-

Dépôt : 76, rue de la Rousselle, Bordeaux 

j SourertlK tutfti 

^Ecoulements 
BLESN0RBHft5!f,CfSïlTlL PROSIATITE, SuértsonaerUine. 
Le flac.4 fr. - f. BUUtC. Ptf» à MAREOKNE rt tutu PiuMsicb 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Billets de riïns de Mer 

L'administration des Chemins de fer de F» 
tat en vue de permettre aux personnes qu! 
désirent se rendre sur les nombreuses plages 
de la Manche et de l'Océan comprises eutM 
Dieppe et l'embouchu-e de la Oironde de pro-
fiter des billets d'aller et retour à prix réduit! 
dits de BAINS DE MER, a décide que 1 émis-
sion de ces billets spéciaux ser.-. ; autorises 
cette année comme les années précédentes 
pendant la saison d'été. 

Elle a, en conséquepoe, pris les mesures utt 
les pour que la délivrance des billets dits de 
BAINS DE MER soit effectuée Jusqu'au 31 oc-
tobre dans toutes les gares do son réseau. 

Les voyageurs on: ainsi la faculté d ut! 
User i ,_.„' 

Sur l'ensemble du réseau, des billets de ton 
tes claSL s valables pendant 33 jours et pou-
vant, être prolongées d'une ou deux périodes 
de 30 jours, moyennant un supplément d» 
10 % par période; 

Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets S 
validité réduite ; billets du vendredi au marc"! 
ou de l'avant-vellle au surlendemain d'u»« 
fôte; 

Billets valables seulement le dimanche eu 
un jour férié. 

Sur les' lignes de Normandie et i ■ Bretagne, 
des billets valables suivant le cas • 3 jours, 
4 jours ou 10 jours. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Unprtmsr!» G. GOUKOUILHOO 

tua Gu'raude, 11. 
Mathtnes rotltirf t MirliMOt 

DU 4 AOUT 

Essence de térébenthine. — Disponible, 33 s-h 
9 den.: à trois mois, 34 sh. 6 den. ; éloigné 
35 sh. 5 den. 

Résine. — Disponible, U sh. 9 den. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 4 août. 
Sucre roux, 65 fr. ; sucre raffiné, de 108 fr. 

à 108 fr. 50. 
Alcools, de 105 à 110 fr. 
Huile de colza. 120 fr.; huile de lin, 88 fr. 

Marchés de Rio et de'S'antos 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 3 août. 

Cuivre. - Disponible. 72 liv. 10 sh. ; ù trois 
mois, 73 liv. 15 sh.; best selected. 81 liv. 10 sh. 

Etala. — Disponible, 156 liv. 15 sh. ; à trois 
mois, 157 liv. lo sh. -

Plomb étranger. — Disponible, 23 liv. 10 sh.; 
septembre. 23 Tiv. 12 sh. S den. 

Zinc. — Disponible. 98 liv.; éloigné, 85 liv. 
i-'er. — Disponible, 61 liv.;,i trois xuois, 66 liv. 5 sh. 
Antimoine. — Disponible, 125 liv. 
Stock visible des cuivres, 40,236 tonnes; soit 

une augmentation de 567 tonnes sur la quin-
zaine précédente. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 4 août 1915 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
69. — Obligations de la Ville de Paris 1S76, 491; 
dito 1892, 287 50; dito 1891-1896, 282; hier, 283; 
dito 1898, 320; dito 1899-Métropolitaiu, 313; dito 
1899-quarts-Métropolitain, 78. — Obligations 
communales 1392, 316 75. — Crédit lyonnais, 
1,005. — Est, actions de 500 fr,, 753. — Lyon et 
Méditerranée (Paris à), actions de 5O0 fr., 
1,042. — Midi, actions de 500 francs, 971, 
972; dito obligationsH-% anciennes, 370 50. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,248; dito obligations 
3 %, 365. — Orléans, actions de 500 fr., 1,181. — 
Ouest, actions de .500 fr., 714. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 100. — Chine 4 % or 1895, 
92. — Egypte, dette unifiée, 88 60. — Russie 
1867 et 1869. 79. — Américàn Smelters 6 %, 500. 
— Ville de Bordeaux 1891, 470. — Eclairage 
électrique Bordeaux-Midi 5 % (6,001 à. 11,594), 
400. — Tramways électriques et Omnibus de 
Bordeaux, 215. 

FONDS D'ETATS 
69 » 

3 O/O amortiss.. 75 69 
W 85 

413 » 
ToilKln 2 1/2 0 o.. 65 50 

352 • 
Argentin 1896 ... 

— 19U9... — — 
431 75 

Egypte unifiée.. 8S 70 
— 3 1/2 v... 76 K 

Espagne C.-90U.. 80 10 
Italien 3 1/2 — — 

76 75 
95 » 

465 » 
— — 

— Consolide. 73 73 
- lv,u/yi l.l 9J 

— — 
- li)0ti 87 50 

70 35 
- 1914 — — 

— — 
383 • 
59 25 

EtaiJlisssxu18 de Crédit 
ACTIONS 

Byue de t'rauoe 4574 • 
Bque d'Algérie.. 2525 » 
Bque de Paris.. 
C" Algérienne.. 

861 • 
— — 

Compioir u'iisa. — — 
(jreditFoncier.. 
Crédit Lyonnais luit » 
Societegéueraie — — 
Banque irani;ai-

su Riu-Piaïa... — — 

CHEMINS DE FER 
AC'l iUNfe 

— — 
1C35 » 
965 a 

1249 » 
11/1 n 

710 « 
243 o 

Nord-Espagne.. 362 i 
362 s 

VALEURS DIVERSES 
ACllUNti 

Métropolitain. 
Nord-sud... 103 

419 ■ 
Panama Bons.. 1UJ » 

3980 • 
— — 

Aciéries Marine 1713 » 
BriausK ordin" 289 > 
Briausk privu.. SOU » 

580 » 
1801 » 
7UJ » 
3U) • 
995 • 

132o > 
Provoduicn..... — — 
Rio- I.iIHO 1490 » 
ùels gemmes.... 25U » 

' — -w 
Tréliierle Havre 218 » 

525 « 

Obligations françaises 
VUXES 

Paris 1885 ;.. — — 
379 50 
495 • 
48* > 
288 50 
288 » 
323 » 
31t > 
329 50 

— — 
287 • 

— 3U/U 1910. 363 > 
Ï1S 75 

CIU.1U1 F ON Cl EH 
Commun. 1879.. 
- 1880 

•— 1891.......... 
- 1892 
- IBD9-. 
- 1HU6 
- 1912 llûérée, 

Foncières 1879., 
- 1883.,......., 
- 18S5.......... 

440 » 
47U 25 
320 50 
35U • 
350 • 
4U6 • 
204 25 
472 • 
346 > 
350 s 

Foncières 1895... 373 » 
408 » 

— 19U9 213 • 
— 3 1/2 1913 11b.. 414 • 

419 » 
4;ULMi.\S Dii l'LH 

362 • 
361 > 

- 2 1/2 333 » 
439 a 

Fusion anclenn* 256 a 
359 75 

Lyon 3 1/2 % 3^6 a 
37o 75 
373 25 
344 a 
— — 

365 a 
369 a 

-2l'a''. — — 
453 • 
390 a 
383 a 
344 a 
393 > 
378 50 

Obligations ètrang'" 
Lombard 3 •/, a. 185 50 
Nord-lispag.l"8. 353 «U 

— 2' séria-.... ;,. 331 a 
Saragosse l" s. 341 a 

— — 
— 3* série — 

Riazan-Our 4 •.. 331 50 

Nord Don 4V2... — -
Volg.-Boug. 4 1/2 395 ( 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire5U/U 
Oinnious 4 0<0... —-
Tnoinson 4 0-U.. 422 « 
Trausatl. 3 0/0... 3uu i 

EN BANQUE 
Duieprovieaae.. 
Monaco 2260 i 
Monaco 5'...,... 4ol i 
coioinoia (Pé-

troles de) 1070 » 
Wyomiugord... «8 7S 
Cliiuo Copper... 
Crown Mmes ... 
De Beers ord.... 
De Beers prêt,., 
lia-st Raud 
HorsesUoe 
GoldlielOs 
Lena 
Moddiiriont-eUi., 
Kaadmlnea 
Ray Cousolid... 
Shansi 
SpiesPetroieum 
Spassky Copper 
Utan Copper.... 
iiartuiauu 
Lianosoil 
Maltzol 
Malacoa 
Platine 
Toula 

255 5C 
112 50 
208 i 
31U ■ 

35 21 
36 50 

140 1 
120 l 

18 5C 
20 > 
55 2Î 

376 i 
360 i 
272 > 
398 • 
116 50 

1010 

COURS DES CHANGES 

Londres, 26 86 à 2li 96; New-York, 5 62 1/2 ï 
5 67 1/2;- Suisse, 1 06 à l 08: Italie, 89 à 92; Hol 
lande, 2 27 1/2 à 2 30 1/2; Espagne, 5-43 à 5 48; 
Rouble, 1 78 1/2 à 1 93 1/2; Scandinavie. 1 47 à 
i 50; Portugal, 3 95 à 4 15. 

Marché soutenu. Fermeté des rentes fran-
çaises et de l'Extérieure. Fonds russes et Ria 
Tinto lourds. En banque, tendance résistante 

De nombreux malades de rj__ 
souffrant aussi depuis des années âc ïintesttn, 
ont été soulagés puis guéris par une seule boîte 
à'Eupcptases du Docteur Dupeyroux.— La boîte : 
1' 50 clans les bonnes Pharmacies et 5, Square du 

».fflos8iiie, 5, PARIS. — Brochures gratis et franco. 

ENVOYÉ FRANCO PAR L'AUTOMOTION, 17, R. HUGOERIE, BÔRDBAUX. 

CONSERVATION DES VIMS PENDANT le» CHALEURS 
l'i'wiUiiis lôgaus. DœrzapU, i, place du Hurlement, liurdeaux. 

ftusde Piqûre, l'crinenta tîous, Casse, Préservation ta Altérations 

ÉW8 ^HH!^ Iîùlweanté ^faillible supprimant le Bandage. 
SE SU m t ib Eav.àl'ess.Méth.Qrat.INSTITUT, 7tis,r.EogêBe Carrière,Pari». 

" LA É^A^-D'ŒUVRE ESPAGNOLE" 
•iletuiayelb.-Pyr.;,Bureaux .ace (.are. Ouv-rur-s agricole» cl mulet milusïnoc. 

Guérison, renseignements gratuits, 
fa. IUCAUP,spécialiste, iisrintndi- (L.-el G.). 

MORUE SECHE DU CANADA 
boune qualité, pi-i.v actuel, lia lr. les iWt> nitos. 

nouveau |ir<i<-iiai:i arrivage, 1 25 IV. les IOO kilos. 
t. T A B LISS £ M E N T S V ti. R GU i A U O, rue Vergniaud.Bvrtleaux 

TAILLEURS CONFECTION MEURS 
ouveiuul tous levAtliclea Mataon t.ugéuo UiHki/nilUft. itt, rue de 
t Cour-dés-.Vides, Fourmatteur aux Année», i'is»u spécial horizon 

Vlareclial Jollie. Maison très ancienne n'ayant pas de Succursale. 

La vente des charbons annon-
cée pour le 7 août à la Manuten-
tion militaire .de Bordeaux n'au-
ra pas lieu. 11 ne sera vendu à 
cette date que 40,500 sacs en toi-
le do coton et 20 mètres cubes 
Ue fumier de cheval. 

Lu ttecévetn des Domaines, 
BONN AL. 

Ûu Choix Cartes postales 
Bonne fftle, amourettes, cartes 
patriotiques. — linvoi uataiogue 
ico. .Marcel Dclboy, r. lioussello, 5 

fiyiQ Mmo veuve CASTAING, 
fiBlw sage-femme de lf» classe, 
prévient sa clientèle qu'elle a 
[ranstûre son domicile 142, cours 
Saint-Jean, prend toujours des 
pensionnaires, se charge des 
enfauts. — Prix modérés. 

ORPC-^KM-UIS 1™ Cl. .. 
lil'iUE. Consul». Se charge enf«. 

Reç. pens. 
«.large enf«. 

M»> CinmjltiIill,8ô,c.tl'lCspuB"e, 

S AUR-FEMME herboriste 1" cl., 
MU» Chatagnautl, 6, r. Porte-Di-

jeaux. Bux. Maison p' pension-
naires, Consult. de 2 à 5 heures. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Vendredi 6 août, à 2 heures, il 
sera vendu aux enchères: 

Li.s et couches, armoire L. XV, 
sièges, fourneau-cuisinière, bai-

noire, bicyclette, etc. 
" commlssaire-

prlseur. 

jfflPour nos Soldais 
^ALCOOL de MENTHE 

>1 CONCENTRE 

I PEYRONNET 
Boiaaon Hygiénique 

at Ratraiohiasanto 

DÉTAIL PARTOUT 
Gros : 113, cieaiu de faute, Bordeaux 

RAShllîUE DK LA RÉGION DL' DftnUUC CENTRE demande 
très sérieux employés pouvant 
également visiter la clientèle. 
Ecrire avec toutes références à-
Rony, au bureau du Journal. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
"Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par" leçons iu-
uividucltcs, techniques et pràti-
ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre, «il» 1 , rue Judaïque, 24» ! . 

ÎSeplongeage tout tissu» en pièces, 
laines en écliev. — lainages contect., 

teints noir, narine, pran), etc. 
Usine LAi'ASiE 

lUNTURKBlli, A. r. Lescuro. Bx 
travaux pour Confrères 

Êfifli C DliCIIAUHElilW.pra-
£llULt iic;uo et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

B elle mach. écrire visible, dern. 
mod., 175 fr., 52, ail. Tourny. 

f%M dem. louer boulangerie av. 
USÏ 2 fours ou plus si possible, 
s'adresser chez MM. Guiron et 
Dugay, 37, rue Saint-Remi, Bx. 

sur tous titres, 
même non cotés, 

AVANCES ANDRÉ. I", place PUy-Paulin, BORDEAUX. 
Argent de suite.I CHEZ EUX - CHEZ NOUS 

MARABOUT - AUTRUCHE 
AJln ae n avoir qu» des Modèles nouveaux lu Saison 

prochaine, tous iet BOAS, COLLETS et ETOLES en 
marabout ou autruche sont tendus avec 80 V, de rabais. 

** MERCERIE MODÈLE fit cour» d°4ls»c«-l-orralnr 131 

VIM EXTRA 
or l'h'î'J.r.Pcvronnet OC' ''h» 
wSU »»• Ti«.'li:OLEltOlhEl,u; Q J nu 

VINS BLANCS tontea qualllts. . 

jj ao la pièce de 220lilres, 
f fn '"""'> IL". n:"'c. 1<H" *a S 11 compris, e«n',re remb'. W 59 

i.. .Iran, propriétaire, Nàrbonne. 

sur bobines, disponible au dépôt, 
29, cours Pasteur, Bordeaux. 

TEJ Q B EA U GIl ASS ELAS InCO franco contre rembour-
sement en postal de 10 kilos, 10 f., 
5 kilos, 6 fr. Austruy. rue du Fer-
à-Cheval, à Béziers (Hérault). 

V élo homme marq. angl., carter, 
d<i«. Faire offres 15, r. de Kater. 

Ichèterals meublé ou prendrais 
Isuite bail. Ecr. Mouton, jnal. 

A U c. dép., tableaux, dessins, 
îr< grav. NJoreau, Th. Kous-erav, 

seau, Diaz, etç 
ireau, 

r. Rolland, 

SCIAGES PIN. Suis acheteur .le 
débits pour caisses à pommes 

ae terre. Lorin. Agence llavas. 

UîsTCI voyageurs et familles 
nul E.L. à céd-, vieille et bonne 
-,lientèle, 16 ch. meubl. Bénéfice 

'6.000 te. p. ah. Prix 9,000 fr. S'ad; 
Dur. Ait A. 12, Galer.-Bordelaise. 

AKA-JOURNAL 
dans tous les kiosques. 

CAUSE DÉCÈS Àic^pt 
liée. 250 fr. p. j., bien su., loyer 
800 fr. p. an. Px 6,000 fr. à début-
tte. S'ad. r. Poqueliti-Molière, 38. 

A le- propr. rneub. Pujo-le-Plan 
(Landes). S'ad. 62, c. Toulouse. 

A 11 comestib.. vins d. centre, 
M w» encoig., pet. px, Berger, Jl, 

Détective, fllat",' reeh., px mort., 
71, rue du Loup. Vis. matin. 

ANE attelage demi»" Ducamp, 
pla^e Latulle, Bordeaux. 

UfiMUC de magasin sachant 
ftVÏnmC conduire demandé,-
Malhieseu, 6, rue Ferrère, Bordx. 

G ARDE - MALADE diplômée fe-
rait garde campagne ou ville 

d'eaux, prix mod. Jeanne, b. Jl. 

Chez eux, pain ïpi dentifrice kamelote, mauvaises dents. 
Chez nous, pain blanc, Dentol, bonnes dents. 

La Dentol (eau, pute et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et- doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais" microbes de la bouche; il eiiipéelie aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les ihtlam mal ions des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il don'te aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

U laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
dents les plus violentes. 
Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-

dant de la parfumerie. 
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

P A f/i S I 11 sutfit a'eilv°yer à la Maison FRERE, vMUtMU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boîte de 
Pâte Dentol et une botte de Poudre Dentol. 

£g ne fi^ 

Joseph BARDOU Se Fils, à Perpignan 
O" «lHtS M"e Buffaral a acho 
' "^ té a M.Castandet sor D EMANDE A RENTE VIAGÈRE 

maison ou échoppe, petite en-
trée. Faire offres Dupin, Journ. 

S t-Martin-du-Bois, Boulangerie 
coopérative demande ouvrier. 

demande 30,000 fr. pour af-
wlî faire très sérieuse, avec ga-
rantie. Chambaud,4, r. Huguerie. 

QPJJSION FAMILLE demande 
ikll bonne à tout faire et ser-
vice table, 21, rue Gouvion, Bx. 

CONDUCTEUR LITHO demandé 
57, rue des Trois-Conils. 

D emande â louer petite maison 
campagne éloignée station che-

min de 1er, Charente, Charente-
IrfLrieure, Deux-Sèvres. S'adres-
ser au bureau du Journal. 

Dame française parlant et écri-
vant correctement l'espagnol, 
désirer place dame de compa-
gnie près personne âgée, 78, rue 
Marceau, au Bouscat. 

Jeune homme, 35 ans, ayant fait 
des etuiles de vétérinaire, de-
mande piace de cocher chez doc-
teur à la campagne. Ecrire Jean 
Richaid, 8, rue de Cheverus. 

magasin d'épicerie, 226, r. Judaï 
que. Opposlt. reçues 4, i: Desbiej 

PAPETERIES TOUTES SOIS TES 
Cartes postales tous genres 

Comptoir Central; 
Bordeaux, 39, rue Mondeuard 

Perdu ch. chasse setter-laverac 
Ram.6,Rob.-Denueiy,Caudérai) 

Qrnnil samedi 31 juillet, tra 
rSrïlUU jet Bordx - Arcaclion 
train 18 h. 30, 1 bracelet or. Rap-
c. St-=-Anne, 41, Arcaclion. Réo 
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DEUXIEME PARTIE 

v 
La Veillée des Armes 

Evidemmenl, ce Fontrailles était 
tombé aux bas-fonds de l'abjection et 
décidé à souffrir toutes les hontes, où 
un duel s'ensuivrait, un duel acharné 
et mortel. 

Tant pis ! Il y en aurait un des deux 
qui resterait sur le terrain. Lui peut-
être. 

Sa fille, sa Suzanne, ne venait-elle 

pas de lui dire, ne sachant'pas' faire 
allusion à . des circonstances qu'elle 
ignorait : 

— Prends garde, père, celui qui se 
sert de l'epée périra par l'épé^l 

En effet, il suffit d'une distraction, 
d'une seconde d oubli, d'un hasard, 
pour que l'homme le plus fort soit tué 
par un adversaire plus faible que lui, 
mais plus heureux. 

Et le marquis de Fontrailles passait 
pour un reaoutable manieur d'épée. 
11 faut lui rendre justice. Son cœur 
n'avait pas une pulsation de plus qu'à 
l'ordinaire. Il se disait seulement : 

— J'ai eu tort... Ma tâche n'est pas 
accomplie. 

Celle qu'il s'était imposée, la réu-' 
nion de la fortune totale de la maison 
Débordes sur la tête de cette Suzanne 
qu'il ne serait plus là pour protéger, si 
les chances d'une lutte à outrance lui 
étaient défavorables. 

Les heures devaient lui sembler lon-
gues. Trois heures seulement, puis 
quatre sonnèrent à la pendule. Le der-
nier coup vibrait encore lorsque son 
valet de chambre annonça : 

— M. le vicomte de La Vove. 
— Qu'il entre. 
C'était une distraction. 

,.—Vous êtes le bienvenu, mon cher, 
dit-il en apercevant la face blême et 
l'étroite silhouette de l'ami de son frère 
Marcel. Prenez donc un siège. 

Et. en remettant une bûche dans sa 

vaste cheminée, il ajouta, avec un sou-
rire ; 

— Je suis étonné de vous voir si 
tôt... Je pensais que , vous ne sortiez 
qu'aux approches de la nuit... 

— Toute règle a ses exceptions, dit 
le vicomte de sa voix aigrelette et grê-
le. A cette heure-ci, j'étais à peu près 
certain de vous rencontrer... 

— Vous avez quelque chose à me 
dire? 

— Un service à vous demander d'a-
bord. 

— Gros? 
— Pour d'autres peut-être, mais pas 

pour vous. 
— D'argent? 
— Ôui. Je voudrais une douzaine de 

mille francs... 
— Quinze, vingt, cher ami... 
— Non, non. Je n'aime pas à m'em-

baller si fort... 
— Vous êtes un sage... 
— Un demi. 
— Et vous faites vie qui dure... 
— Pas autant que je le devrais, mais 

j'espère que mes ressources dureront 
autant que mes besoins... J'ai encore 
quelques biens et deux héritages à 
réaliser... De plus, ma santé n'est pas 
bonne... Il est probable que mes jours 
sont comptés... Enfin, je n'ai ni en-
fants ni charges, et après moi le dé-
luge. 

— Tout à votre disposition, fit aima-
blement Robert Débordes. 

— Inutile de vous dire que je suis 
très heureux et très flatté d'avoir un 
banquier comme vous et que je vous 
sais un gré infini de vos complaisan-
ces. 

— N'en parlons plus... Elles me coû-
tent si peu I 

— Je vous ai préparé un billet... Le 
voici... payable à votre volonté, sans 
intérêts... 

Le comte le prit et l'examina d'un 
coup d'œil. 

— G'^st parfait, dit-il. 
Il prit dans un tiroir une liasse de 

billets de banque, en compta douze et 
les remit à La Vove. Puis,\d'un autre 
tiroir de son bureau, il tira un porte-
feuille et, en souriant, il* dit à son 
client : 

— Tenez, mon bon, c'est le carnet 
des créances amicales. Savez-vous ce 
que vous me devez ? 

— Parfaitement. 
— Combien ? 
— Cinquante-huit mille francs, y 

compris les douze mille que vous ve-
nez de me donner. 

— Vous êtes plus avancé que moi, 
car en vérité je n'en savais rien, mais 
vos reconnaissances sont là. 

Il les extirpa de son portefeuille. Il 
y en avait une douzaine. 

— Voyez si le compte y est, reprit-il. 
— Exactement, dit La Vove. 
Robert Débordes les jeta au feu. 
-r- Que faites-vous? dit le vicomte. 

— Vous voyez, je les brûle. Votre 
parole me sjil'llt, et je ne veux pus, si je 
venais à mourir, à être tué par exem-
ple d'une façon ou d une autre, qu'on 
vous cherche querelle après moi, ni 
qu'on vous réclame une somme quel-
conque dans un moment où vous se-
riez embarrassé pour la rendre... En-
tre gens comme nous, une bonne pa-
role suffit... 

— Vous ne pensez pas que votre fin 
soit si prochaine ? fit La Vove, très af-
fectueusement. 

— Non sans doute, mais un malheur 
est bientôt arrivé... 

— Quel malheur? 
— Sait-on jamais, un omnibus qu'on 

oublie de regarder, un cheval qui s'em-
porte, l'auto meurtrière qui tombe sur 
vous comme une bombe, la cheminée 
qu'un coup de vent nous jette sur la 
tête... ' 

— Il n'y faut pas songer. 
Robert Débordes demanda : 
— Parlons de mon jeune frère... 
— Marcel ? 
— Il y a longtemps que vous ne l'a-

vez vu? 
— Non. i.;.V -
— Quand? 
— Hier... Il était aux anges... 
— A cause de quoi ? 
— De sa fille... 
— La jeune Thérèse... 
— Ah! vous savez?... 

^er-Il est venu me faire part de sa 

naissance... très iraterneliement... 
11 n'y avait aucune idée de blâme, 

aucune apparence de critique dans le 
ton du grand Débordes, qui reprit i 

— Il .m'a confié ses projets... Il es-
saiera par tous les moyens d'obtenir-la 
liberté de la jeune mère... 

— Madame de Bures?... 
— Ce sera difficile, mais rien ne me 

paraît impossible quand on possède 
une certaine fortune, et les obstacles 
insurmontables sont tout à fait excep-
tionnels. Il m'a appris qu'il se ran-
geait... qu'il était décidé â renoncer à 
ce que j'appellerai ses dissipations et 
ses prodigalités... 

— Vous a-tril dit qu'il a vendu son 
écurie de courses ? 

— Parfaitement. Il paraît qu'il ado-
re la jeune femme dont il a fait sa 
maîtresse... Il n'a qu'une idée, l'épou-
ser... 

— Vous savez comment l'enfant a 
été déclarée à la mairie?... 

— Fille de père et mère inconnus... 
Autrement elle aurait appartenu à ce-
lui qui légalement est son père, c'est-
à-dire au mari de cette Hélène de l'Au-
bière... notre député de Sologne... C'est 
un imbroglio qu'il ne sera pas facile de 
démêler... 

Robert Débordes soupira : " 
— Voyez-vous, mon cher vicomte, 

on a toujours tort de prendre des che-
mins de traverse. Les sentiers battus 
sont si faciles à suivre et on sait du 

moi-.s où us nous mènent. Enfin, ce 
pauvre Marcel aura du mal à régula-
riser une situation qu'il a compliquée 
comme à plaisir, par un véritable cour: 
de folie. 

— Vous savez où il est? 
— Rue Spontini. 
— Non. 
— A son hôtel de l'avenue Hoche ? 
— Pas davantage. 
— Où alors ? 
— Eh route pour la propriété do 

docteur Bérignon. 
— N'est-ce pas dans l'Oise ? 
— Non pas, en Seine-et-Marne, aux 

environs d'Armainvilliers ... 
—• En effet, je me souviens. Le doc-

teur m'en a parlé... Franclieu, je 
crois ? 

— Justement, un petit castel extrê-
mement joli, ancien, avec beaucoup 
de cachet et de beaux jardins, dans 
une situation ravissante. 

— Qu'y va-t-il faire ? 
— Installer sa fillette dans la maison, 

du docteur. C'est la femme du jardi-
nier qui lui servira de nourrice. Une 
forte nature, avec de la santé à reven-
dre. 

— Vous l'avez vue ? 
— Plus d'une fois, à Franclieu. 
— Ainsi, il est parti ? 
— Oui. 
— Comment le savez-vous ? 

(A suivre) 
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